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U 4° ANNEE DE GUERRE 
! 
Une séance anniversaire 

au Reichstag 
Berlin, t. — Le Reichstag a célèbre solennelle­

ment aujourd'hui le troisième anniversaire de la 
guerre. Le président de l'assemblée. M- Kaeuipi, 
| prononcé le discours suivant : 
0\ C'est aujourd'hui le troisième anniversaire 
riu jour où, en 1914, une sainte colère a suulevé 
le peuple allemand tout entier, prêt k défendre, 
derrière son empereur, son héritage sacré coude 
les attaques scélérates que la haine de nos en­
nemis et. leur volonté de nous anéantir avaient 
oerlàement préparées depuis plus de dix ans 
ÎJontre notre pr.trie. Aux côtés de ses glorieux 
alliés, l'Allemagne a révélé au monde entier, 
pendant les trois années de guerre qui viennent 
de prodre fin, l'esprit qui l'anime, sa science et 
Sa technique; elle a fait la preuve de sa force 
dans le domaine militaire et clans le domaine éco­
nomique. Les armées numériquement supérieu­
res aux nôtres qui avaient envahi notre terri­
toire et celui de nos alliés en ont élé presque 
complètement chassées. Pas plus tard qu'hier 
encore, nous célébrions la reconquête victorieuse 
de Cift-nowitz. Les assauts les plus acharnés li­
vrés ft nos positions, telle l'offensive en FianJre, 
Se sont brisés contre elles grâce ft l'habileté île 
notre haut commandement et a la bravoure de 
nos soldats, résolus à combattre jusqu'à la mort, 
k la vaillance de cette armée véritablement popu­

laire en laquelle le peuple a mis lout sa con­
fiance et qui accomplit tous les jours des exploits 
surhumains. Notre glorieuse flotte, inférieure en 

inombre mais supérieure en couia^e et en savoir 
: a l a flotte anglaise, a fait de l'invincibilité de 
l'Angleterre une légende : nos braves sous-ma-

! {ins, avec l'aide de nos aviateurs, frappent l'or-
'gueilletix empire insulaire en son point le plus 
vulnérable. 

:','Lu puissance économique de l'empire allemand 
et intacte. Au point de vue financier, chaque 

"houvel emprunt de guerre tait éclater l'enthou­
siasme de la nation el sa résolutoin de suffire 
elle-même, sans y faire intervenir l'étranger, i 

;la souscription de ses emprunts. Le peu-tic loul 
•aller, les femmes, les hommes, les vieilli*'ds et 
ies enfants trouvent dans la pensée que l'avenir 
de la patrie l'exige la force de supporter toutes 
les privations. Les riches, hommes el femmes, se 
sacrifient généreusement pour alléger les souf­
frances des humbles et sécher les larmes que la 
formidable guerre actuelle fait couler ft flots 
C'est ainsi que l'Allemagne, unie par la frater­
nité des armes ft ses alliés, grandie par l'im­
mensité de la tache qui 1»' incombe, reste de­
bout, invincible et victorieuse, repoussent- sens 
relâche les attaques dirigées contre elle de toutes 
parts. 

k Cependant, si le regard que nous jetons en 
arrière sur ces trois années riches de gloire et de 

: succès nous remplit de fierté, il ne nous rend 
ipas arrogants. Le 12 décembre 1916, obéissant nu 
'.plus noble mouvement d'humanité, l'empereui 
'allemand et les monarques qui ont fait alii tnte 
'avec lui ont tendu la main ft nos ennemis en !fnr 
[offrant la paix. Celte main généreuse.nent offerte 
's-f-êté repoussée avec insolence. L'écho qui nous 
'(apporte les nouvelles du camp de l'ennemi vient 
(de nous apprendre qu'on y est dévoré d'une soif 
(•Wconquête de territoires allemands, et de celui 
'(Ml-îrAlsace-Lorraine allemande, qu'on y as­
pire à la destruction de l'empire allemand et de 
ses alliés et à leur humiliation. Forle et résolue, 

* la nation allemande a tenu bon depuis trois ans: 
que nos ennemis sachent que s'ils ne veulent pas 
nous accorder la paix que Dieu et le Droit nous 
permettent d'exiger, ils nous trouveront prêts, 
toujours aussi résolus el aussi énergiques, ft con­
tinuer à nous battre, en défiant qu'on nous lasse, 
.jusqu'à Vneureuse conclusion qu'il nous plait 
'to'oMertir. Le 4 août 1914, nous leur avons dit que 
£ni*j*js ae faisions pas une guerre de conquête : le 
j*j août 1917, nous leur répétons la même chose. 
^Ûùestireux relimbe la responsabilité de n'avoir 
pas voulu accepter la main que nous leur ten-
'tUons et qu'ils soient convaincus que, jusqu'à ce 
que nous ayons obtenu la paix qui est indispen­
sable à la sécurité et au libre développement de 

'notre patrie, nous ne remell-rons pas notre glaive 
jatt fourreau. Tel est l'engagement que nous pre-
jnohs aujourd'hui, à l'anniversaire du 4 août 1914. 
S'a) la ferme conviction d'être approuvé par la 
''nation allemande tout entière, quand j'affirme 
;<pie nous ne déposerons pas le glaive avant 
"r'd'avoir atteint les buts de guerre et les buts de 
r pal'-' qui sonl ies noires, 
t,;**.**-*- . * 

E § * """'*• • • 
Bffiîrès divers discours pror.on.-és par les re-
fpréientants de l'armée, de l'agriculture et de la 
[ville de Berlin, M. Legien, président de la com-
Imission générale des syndicats ouvriers d'<\l!e-
'magne et député au Reichstng. a pris lo parole. 
Après un exposé comparatif fort applaudi de la 
situation faite k la classe ouvrière en Allemagne 

,et dans les aulies pays, il a dit ; 
%• « Un peuple uni comme est ie peuple allemand 
, ne peut être vaincu, ni par la force des armes ni 
fjïr la famine. Nos offres de paix ont fait la 
••.preuve de notre force. Jamais un doute n'a pu 
'.exister sur le point de savoir si la classe ou-
î;yrière allemande serait ou non ft son poste au 
pjûr du danger. Aujourd'hui que, malgré le suc-
i.cêS de nos armes, l'heure du danger n'est pas 
teûcoie passée, la classe ouvrière répond exacle-
tlment comme il y a trois ans ft l'appel de la Pa-
titife, prête ft faire la paix ou à se battre avec ré­
solution. » 
'or-' • 

*>" Après un autre discours prononcé par le dé­
légué du commerce et de la marine marchande, 

\M. le conseiller de commerce Ernest von Borsig 
fô pris la parole : 
W*.L'industrie, dit-il, qui en temps de paix déjà 
'.était habituée à ne pas reculer devant les diffi-
' tulles, s'est mise â l'œuvre dès le début de la 
: guerre. Grâce ft une extrême énergie et une dili-
j gence sans pareille, elle a réussi ft forger les 
, armes dont ta Patrie avait besoin pour tenir tête 
y i l'ennemi, Elle espère démontrer après la guerre 
jïWame par le passé qu'elle a le sentiment de 
[Son rôle social nt qu'elle sera capable, lorsque 
j,rheure viendra des tâches nouvelles, de les me-
t*.MT à bien, grâce à i'iiidoinplulile fermeté de sa 
| Vpioutè. Si loule la nation fait preuve de la 
, mrane fermeté, la victoire est à nous. » 
l u*r.> m 

r , • * 
'Après tous ces discours, qui ont été chnleurei:-

sèment applaudis, S. Exe. M. Michaêiis, chance-
: lier de l'empire, a prononcé l'allocution suivante: 
• « le me rappelle avec une émotion protonde le 
jonr où la nation s'esl levée, il y a trois ins , 

*, unanime et enthousiaste, pour entreprendre la 
- lutte gigantesque à laquelle on nous contraignait. 
:Le 4 août res.era à jamais dans l'histoire de 
• notre pays une date qui -appellera que c'est avec 
'.ioie que nous avons pris la décision de défendre 
.notre Patrie avec un courage allant jusqu'à ta 

. yortrJnsphé par la certitude de vaincre les pires 
dangers qui se soient jamais abattus sur un 
Peuple. 
•^Aujourd'hui, nous savons bien ce que nous 
jourons. Nous voulons céder intact aux généra-

i ™ 6 futures le patrimoine que ncs pères nous 
j / P ' confié. Nous voulons préserver nos enTants 
•ïk e n '* l n ' s de nos enfants contre le retour 
j S S ^ u x pareils k ceux de la guerre d'aujour-
!|! i " !>'0U3 votlohs mettre notre Patrie sous la 
"Il Jt o a d'une paix fondée sur une base solide 
«durable, grâce à laquelle le peuple allemand, 

'Su terrain solide qu'il foulera.pourra déti-
! "bvement se développer dans des conditions nor-
unates. 

?"ns ?rateurs qui ont parlé avant moi vous ont 
tuemontré, sans hâblerie et en prenant les cho-
Kç? comme elles sont, que notre force n'est pas 
Jfc.ra-'3-e e t <lue nous avons la volonté, aussi 
H'™6 ?"e nous l'avions le 4 août 1914, d'attein-
t/F? -e but que nous poursuivons. C'esl à nous do 
iiïf6 a a io u rd'hui rayonner au loin l'éclat lumi-
•tut* n o " r e d e v l s e : 'J^ bu*. "ne volonté, ur.a 

LA SITUATION 
Les Eusses sont impuissants à arrêter l'offen­

sive des Centraux. 
Au Nord du Dniester, où leurs canons sont 

engagés dans un sérieux duel d'artillerie sur la 
rive orientale du Zbrucz, ils tiennent bon dans 
leurs poêlions. Mais enlre le Dniester el le 
P ru lh , ils continuent à céder devant les Austro-
Allemands, qui s'avancent en territoire russe 
sur Chotin, ct qui viennent d'occuper en Bu-
kovinc. ù l'Est de Czernowilz, Rarancze et la 
partie Ouest de Bojan. 

Au Sad-Est de Czernowitz, les belligérants 
sont en contact sur la frontière austro-roumaine. 
Plus an Sud,la lutte se poursuit au Nord-Ouest 
et à l'Ouest de Radaulz. Sur la Moldava, les 
Centraux ont occupé VVaiaa, à 10 kilomètres à 
l'Est deKimpoluDg. 

Au Sud dc Kimpolung, dans le Nord-Ouest 
de la Moldavie, ils s'avancent vers l'Est après 
avoir franchi laBisIrilza entreLtinga etBrosteni. 

Rien d'impoi tant à signaler sur le fi ont dc 
l'Ouest. 

COMMUNIQUES ALLEMANDS " 
Berlin, 5. Soir. — Sur le front en Flandre, 

la situation n'a pas changé. Dans la Bucovinc, 
les troupes alliées s'avancent victorieuses, dans 
la plaine aussi bien que dans les montagnes. 

Berlin, 6. — A 1 0 n e 3 t . — Armées du feld-
marrchnl prince héritier Rupprecht de Bavière: 
En Flandres, l'artillerie a été généralement très 
peu active pendant la journée. Le soir, le duel 
d'arlillerie est devenu très violent dans certains 
secteurs. De fortes attaques locales anglaises, di­
rigées la nuit et ce matin contre nos positions 
établies enlre la route d'Ypres-iîesMnes et la 
Lys, ont élé reponssées partout. 

Dans le champ d'entonnoirs bien connu, nos 
troupes d'assaut ont exécuté des opérations fruc­
tueuses et ont fail de nombreux prisonniers. 
Nous avons relire plusieurs mitrailleuses de 
quelques-unes des vingt-cinq autoniolitii-s blin­
dées détruites par la canonnade et qui gisent 
devant notre fronl. 

Auprès des autres armées, les opérations se 
sont limitées pendant la journée à des canon­
nades de-ci dn-là. Le soir, le feu de l'artillerie 
est devenu plus violent entre le canal de La 
Bassée et la Scarpe, ainsi que sur le Chemin 
des Dames. Des combat*; enlre avant-postes se 
sont terminés en notre faveur. 

Au cours de combats aériens, le lieutenant 
Goiiterinann a descendu son 25 e adversaire. 

A l ' E s t . — Front du feldmaréchal prince 
Léopold dc Bavière : Armées du général-colonel 
von Boehm-Ermolli : Le long du Zbrucz. enga­
gements ioc-uiî; enlre le Ûniesler et le Pru lh , 
les Russes ont encore une fois accepté le combat. 

Armées du générai-colonel arch.duc Josepb : 
Au Sud-Est de Czernowitz, l'ennemi oppose de 
la résistance sur la frontière roumaine. Notre 
oltaquc progresse. Nous sommes aux portes dc 
Seretb (vill *gc) et, après un violent combat, 
nous nous sommes emparés de Radaulz. 

Sur lis deux rives de ia Moldava el sur la rive 
orientale de la Bislrilza. nous avons ar rachéaoi 
arrière-gardes russes plusieurs positions établies 
sur les hauteurs. 

Les attaques réitérées des Roumains près de 
Mgr Casinului et du couvent de Lepsa, au Nord 
de la vallée de la Putua, onl échoué et onl coulé 
de fortes perles à l'ennemi. 

Armées du fcldraarcchal von Mackensen : 
Entre les montagnes et le Danube,'.es opérations 
se sont ranimées à certains endroits. 

F r o n t macédonien .—Situat ion inchangée. 
COMMUNIQUE AUTRICHIEN 

Vienne, û. — A l ' E s t . — Armées du feld-
msréchal von ASatkcnsen : Violents combats 
d'arlillerie à certains endroits. 

Front du général-colonel archiduc Joseph : 
Les résultats de l'offensive russo-roumaine diri­
gée contre le front des armées du géneral-colo-
ncl archiduc Joseph, ct dont la presse de l'En-
lenle a salué à tort les succès, reste visiblement 
au-dessous de Paltente. Dans la région de la 
Casiuu, les attaques de l'ennemi onl continué 
hier et ne lui ont pas donné le moindre résultat, 
si ce n'est de grandes pertes. 

Dans la région où les trois frontières sont 
communes et dans la direction de Gurahuniora, 
nous avons fait de nouveaux progrès. Des trou­
pes du honved et du landsliirm hongrois ont ex­
pulsé l'ennemi des positions établies au Nord-
Ouest de Radaulz et, après avoir vaillamment 
repoussé de fortes coutre-allaques russes, ont 
pénétré dans la ville. 

Sur les deux rives de 1a Sereth, nous appro­
chons dc la frontière. Au Sud-Est et au Nord-Est 
de Czernowitz, l'ennemi oppose une résistance 
acharnée à la marche en avant des troupes 
coalisées. 

Sur le Zbrucz. attaques russes locales. 
F r o n t i t a l i e n . — L'artillerie ennemie a 

étendu hier son feu, qui a été d'une force va­
riable, sur lout le front, dc l'Isonzo, depuis 
Toi.nino jusqu'à la mer. «, 

D a n s l e s B a l k a n s . — Pas d'événements 
particuliers. 

COMMUNIQUE BULGARE 
SoSa, 5 . — En Macédoine, sur lout le front, 

très faillie activité. Dans la boucle de la Czerna 
et sur la rive gauche de Vardar, feu roulant 
intermittent de peu de durée. Des deux côtés du 
Vardar et sur la Slrouma inférieure, opérations 
de reconnaissance qui se sont déroulées en notre 
faveur. 

Sur le front en Roumanie, prés de Mahmudie, 
fusillades; près de Galalz, canonnade modérée. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 
Paris. 5 . 3 h. — En Belgique,activité inter­

mittente d'arlillerie. 
Au Nord dt l'Aisne, la nuil a été maquee par 

des tentatives ennemies sur divers points du 
front. Deux attaques à faibles effectifs sur nos 
positions du plateau des Casemates, ont élé aisé­
ment repoussées. Plus à l'Est, l'ennemi a pro­
noncé vers minuit 20 une sérieuse attaque au 
Sud de Juvincourt. Après un combat très vif, 
nos soldats ont rejeté les assaillants d'un élément 
de tranchée où ils avaient réussi à prendre pied. 
Notre ligne a été intégralement rétablie. 

La lutte d'artillerie a pris une certaine vio­
lence sur les decx rives de la Meusc,nolamment 
dans la région du Mort-Homme et du bois des 
Cnurières. 

Nuit calme partout ailleurs. 
11 h. soir. — En Belgique, uucune action 

d'infanterie. Nos patrouilles ont continué à se 

Armée d'Orient : Les Bulgares ont caoonné 
vivement nos positions sur le front serbe et entre 
les lacs d'Ochrida et de Prcspa, mais n'ont pro-
Boncé aucune action d'infanterie. L'aviation bri­
tannique a bombardé les campements bulgares 
de Demir-Hissar. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 5 . — Le temps continue à être 

humide et orageux. Nous avons continué à 
gagner du terrain au Nord-Ouest de St-Ju!ien. 

Les troupes françaises ont élargi leur gain de 
terrain au Nord-Ouest deBixschoole.Un groupe 
allemand, qui tentait d'aborder nos lignes au 
Sud d'Arleux, a été repoussé. Nos troupes ont 
eiécuté un raid victorieux à l'Est de Vermelles. 
Une attaque ennemie contre un poste portugais 
a été repoussée avec des pertes pour l'adver­
saire. Après un violent feu de grenades contre 
nos positions au Sud ct au Nord du canal 
Ypres-Comines, l'ennemi a déclanche une atta­
que, aujourd'hui de grand matin, aux deux 
côtés du canal. 11 a réussi à prendre pied mo­
mentanément dans Hoilrbckc, mais il en a été 
immédiatement rejeté. A celte occasion, nous 
avons capturé quelques pri*onniers. A part cela, 
toutes les attaques ennemies n'ont pas réussi. 
Au cours dc la nuit dernière, un détachement 
ennemi, qui tentait d'aborder nos lignes au S"d 
de Quéant, a été repoussé par notre feu. 

We; une paTrie dont chacun de nous fasse montrer actives en avant de leurs lignes el ont 
S»r l'intérêt avant son intérêt particulier. ramené deux mitrailleuses. 
Setwf n o s sacli[i***es seront grands, plus notre ' Sur le resle du front, lutte d'artillerie inter-

'•*->emfen4nr^[\ b i " I l a n l ? ' ? o u s " " T 3 tiiméi mittenle assez violente vers ia ferme La Royère. 
>hî,. r reur et à lempire et nous jetons ce «*.-i ,.„ , . . . „ . .„ 
rat notre cœur esl plein : Hourra I hourra I l l a n s ••' r<,*'oa de Craonne et en Champagne, 
" m 1 pour l'empereur et l'emoire ! » -dans la * 'g! n des Mon" 

SUR MER 
Berlin,5.Officiel. — Dans l'océan Atlantique et dt. -

la mer du Nortl,nos sous marins ont cucore coûté six 
vapeurs et deux voiliers. Parmi les navires coulés se 
trouvait le Tapeur armé anglais - Paddmgton », trans-
poi tant 8,000 tonnes déminerai dc fer dc Carlliagèue 
a Glasgow; il a été coule après un combat d'artillerie 
<jui a duré deux lieu ies; un machiniste anglais a été 
lait prisonnier. Parmi les autics vapeurs coulés se 
trouvait uu vapeur armé; les quatre autrci outetc tor­
pillés eu plein convoi fo.len.eni ptolcgë.L'un des àeux 
voiliers était chargé dc charbon. 

Parïs,5.—L** «Temps- annonce que la Commission 
maritime dc la Cfiamlne a décidé dc maintenir sa d>'-
înatule d'emiuètf à propos rfe certains incidents mari­
times. Le projet de la Commission sera soumis samedi 
à laGliambre et ajourné probablement jusqu'à l'entrée 
en fonctions du nouveau miuLsiro dc la Marine. 

L'enquête portera d'abord sur l'inactivité dc la flotte 
française en août 1914, notamment sur la fuite du 
>* Goeben •• et du • Breslau *; sur l'activité de la tiolte 
d'Orient à la côte grecque en 1916. L'amiral Lacaze 
aurait été adversaire dc celle enquête, que M. Kibot 
desinit. 

Londres, 4. — Le 17 août, une semaine après la 
Conférence du Labour Party, mira Heu i Londres une 
Conlercuce des marins alliés el neutres pour discuter 
ia question des sous- marins. 

New-Yorn., 5. — En vue de renforcer la surveillan­
ce dans l'Océan Atlantique, divers vaisseaux croisant 
jusqu'à présent daus le Pacifique ont été envoyés dans 
l'Atlantique. Les Japonais ci les neutres reprendront 
le service entier du l*acilique. 

Madrid. 5. •— Le croiseur • E->tramafïura » a quitté 
Barcelone pour se rendre à La Spe/z;a; il ramènera 
qualrc sous-marins construits pour compte de la ma-
ine espagnole. 1 • m m 

LA QUESTION DELAPâlX 
Un discours de M. Lloyd Gsorge 
Londres, 4. — Col après-midi, M. Lloyd G-^urge 

n prononcé, à la réunion tenue au Queensiiall 
par le nouveau coiniie des huts de guetYe, un 
discours dont voici un résumé : 

Après avoir souhaité la bienvenue à M. Son-
nino, en lequel il a salué « l'homme fort de 
l'Italie », celui dont les sages conseils et la vo­
lonté conduisent sûrement son pays, à travers 
les cataclysmes de la guerre, à des destinées 
plus hautes que celles qu'il a jamais occupées 
parmi les nations du monde, M. Llo^d Geurge 
a dit : 

— Nous autres, habitants de la Grande-Breta­
gne, nous avons toutes les raisons de nous ré­
jouir de la conception qu*a de son rôle M. Son-
nino, parce que la grandeur de l'Italie implique 
en elle-môrr.o une sécurité de plus pour la paix 
et la liberté du monde entier. Ceux qui ont suivi 
d'un œil attentif les opérations militaires qui se 
sont déroulées en ces deux dernières années sur 
la frontière autrichienne et qui s'y poursuivent 
au milieu de tant de difficultés, ceux-là savent 
comment M. Sonnino et ses vaillants compa­
triotes ont promené, à travers les rochers et les 
abîmes du Trentin et du Karst, le drapeau de la 
liberté et de la victoire. Nous sommes heureux 
que le chef du peuple italien nous annonce au­
jourd'hui, quatrième jour anniversaire de la 
guerre, la décision prise par l'Italie de marcher 
de l'avant jusqu'à ce que la paix et la liberté 
soient assurées au monde. 

M. Lloyd George a dit ensuite : a Je salue 
aussi le chef vénéré et sage-du peuple serbe, vic­
time de la barbarie germanique, qui attend pa 
tiemrnent l'heure de iu liberté qui ne peut man­
quer de sonner, et qui combat avec tant d'opi­
niâtreté dans ce but. C'est aujourd'hui le qua­
trième anniversaire de la plus grande guerre 
que le monde ait jamais vue. Pourquoi com­
battons-nous ? Pour vaincre la conjuration la 
plus dangereuse qui ait jamais été forgée contre 
la liberté des peuples et qui a été préparée minu­
tieusement, habilement, hypocritement et secrète­
ment avec un esprit de décision cynique sans 
égard et sans pitié aucune, jusque dans tous ses 
détails. Ce n'est qu'avec un frisson d'épouvante 
que l'on peut lire les récentes divulgations qui 
ont été faites sur ce qui s'est passé à certaine 
réunion tenue â Berlin quelques semaines après 
l'ouverture des hostilités. C'est là un des pires 
épisodes de l'histoire du vol, érigé en système 
ù travers les siècles. Qui voudrait, en Angleterre, 
savoir pourquoi nous sommes en guerre, n'au­
rait qu'à se poser cette question : « Que sera:t 
devenue l'Europe, que serait devenu le monde si 
l'Angleterre n'avait point mis son épôe dans îa 
balance-? » Revivez en pensée les événements de 
ces trois dernières années et vous y verrez la 
justification de noire intervention dans cette 
guerre. Relisez les récits de tous les maux qui 
ie sont abattus sur l'Europe, bien que nous 
ayons mis en œuvre notre puissance, nos gran­
des armées et notre flotte : la Belgique, la Ser­
bie, Je Monténégro, quelques-unes ôcs plus belles 
provinces de la France et de la Russie ont étt 
bouleversées, dévastées, humiliées et réduites à 
l'esclavage, et la Bulgarie, la Turquie ont été 
réduites à l'état de misérables vassales. Tout cela 
s'est fait malgré que toutes les forces de l'empire 
britannique aient élé jetées dans la balance 
Pouvez-vous vous représenter ce qui serait arrivé 
si notre flotte n'avait pas eu la domination des 
mers, si nous n'avions pas équipé les grandes 
armées que nous avons opposées aux légions 
prussiennes ? La Russie est en ce moment démo­
ralisée et apparaît comme en dissolution. Cette 
dissolution a réduit à néant, sur de nombreux 
fronts, les efforts de sa vaillante armée et au 
rait pu, du reste, se produire plus tôt déjà. La 
France sans doute aurait continué à combattra 
avec sa bravoure traditionnelle. Mais si l'on était 
parvenu à l'isoler en lui coupant tous les arri­
vages, sa vaillante armée n'aurait-elle pas éga­
lement pu être vaincue ? Et quelle paix dès lors 
se serait imposée à l'Europe? Il n'y aurait oas 
eu de paLx; l'Europe aurait été conquise et domi­
née. Elle serait asservie au bon vouloir d'une 
grande puissance et aux pires éléments de cette 
puissance. Pouvez-vous penser encore que nous 
n'eussions pas dû prendre part il y a trois ans 
à cetle guerre, et voulez-vous essayer de vous 
faire un tableau de ce que serait l'Europe si nous 
nous en étions abstenus ? Elle se composerait de 

. nombreuses nations, mais Û n'y aurait qu'une 
•^ule grande puissance, une grande armée et 
deux flottes : la flotte allemande et la flotte an­
glaise. Encore ceci n'aurait-il eu qu'un temps, 
car les conditions de paix nous auraient imposé 
une indemnité de guerre qui aurait pris la forme 
d'une cession de la "flotte russe, de la flotte fran­
çaise, de la flotte grecque at peut-être même de 
'a flotte italienne. L'Europe aurait été livrée au 
•non vouloir de nette grande puissance si cruelle. 

Vous direz que c'est là un mauvais rêve? Non 
pas, car je me berne à vous dire ce qu'impliquent 
les rêves pan germaniques. Que serait-il d'autre 
part arrivé en Amérique? La doctrine de Mon-
roë aurait été traitée comme un autre chiffon de 
papier : l'Allemagne, il est vrai, n'y avait ja­
mais souscrit, mais le fait qu'elle y eût mis sa 
signature eût été sans conséquence. Nous con­
naissons les projets ambitieux quelle poursuit 
dans l'Amérique du Sud : une année ap 'es la 
ccnclusioil de la paix, l'Amérique se serait trou­
vée dans une situation désespérée. Les puissan­
ces alliées ont reconnu immédiatement et comme 
instinctivement qu'une grave menace pour la li­
berté du monde s'élevait à L'horizon. Toutes ont 
immédiatement fait face à la provocation, et 
l'Amérique, ayant compris parfaitement quelles 
raisons nous guidaient, s'est mise à nos côtés. 

Tel est le danger auquel nous avons essayé, 
non sacs succès, de parer pendant ces trois der­
nières années. Ne vous laissez donc pas décou­
rager par un épisode malheureux. Tenez compte 
du fait fondamental que nous avons enrayé la 
réalisation des plans ambitieux de l'Allemagne 
Les nations des deux mondes avaient pénible­
ment escaladé l'échelle qui mène à l'indépen­
dance et au respect des droits de l'humanité. La 
France et l'Angleterre y étaient arrivées il y a 
longtemps. L'Amérique y est oarvenue plus tard, 
puis la Roumanie, la Grèce et la Serbie. A la 
fin du XIXe siècle, l'Italie élait à son tour de­
venue une nation indépendante. Et c'est alors 
qu'une grande puissance! disposant d'une force 
brutale considérable, se présente pour rejeter 
dons l'ancien et sombre abime de l'esclavage les 
nations broyées et sanglantes. Comprenez-vous 
maintenant pourquoi nous combattons ? Cer­
tains disent qu'aujourd'hui le danger est passé 
et demandent pourquoi nous ne faisons pas la 
paix. L'empereur sans doute, parle autrement 
aujourd'hui que naguère. Nous n'entendons plus 
de ces phrases arrogantes dans lesquelles on nous 
dépeignait la puissance mondiale de l'Allemagne. 
Le langage est plus modesLe et il n'y est plus 
question que de la défense du sol allemand, Mais 
qui donc a jamais voulu envahir l'Allemagse? 
Est-ce l'Angleterre, qui ne disposait que d'une 
misérable petite armée, ou ta Russie, qui n'a 
pas même un système de voies ferrées suffisant 
pour défendre sa propre frontière? La Russie 
avaiUelIe préparé une agression? La France, qui 
n'était visiblement pas préparée à protéger ses 
propres frontières, l'avait-ellc fait ? Etait-ce la 
Belgique ou bien l'armée serbe qui voulaient mar­
cher sur Berlin ? L'empereur suit fort bien qu'il 
n 'a pas déclaré la guerre pour les motifs pour 
lesquels il prétend maintenant qu'il l'a fait. Ni 
lui ni son nouveau chancelier ne nous disent 
qu'ils se contenteront des territoires de l'Allema­
gne. Ils prononcent tous les deux des discours 
evasifs sur la guerre mais ils bégayent lorsqu'ils 
en arrivent au mot « rétablissement ». Ce mot 
n'a pas encore complètement passé leurs lèvres. 
Nous les invitons a le dire, mais ils ne savent 
pas le prononcer. Avant que nous nous rendions 
à ia Conférence d'où doit sortir la paix, il faut 
qu'ds apprennent â prononcer ce mol-ià. Les 
vaillants jeunes gens qui combattent pour notre 
idéal — j'en aperçois quelques-uns dans cette 
réunion — cherchent â guérir petit à petit l'em­
pereur de son bégaiement et en viendront à lui 
apprendre la première lettre de l'alphabet de la 
paix Celle première lettre est : •Rétablissement». 
Quand l'empereui* la connaîtra, nous pour.ons 
parler. 

La guerre est une chose horrible, mais elle 
n'est pas si terrible qu'une mauvaise paix. On 
voit la fin des guerres les plus terribles, mais 
jamais la fin d'une mauvaise paix. Une mau­
vaise paix ne peut qu'engendrer des guéries suc­
cessives. Qaz desire-t-on en Allemagne et qu'y 
signifie le mot de paix lorsqu'on en parie ? La 
vérité est que ceux qui, en Prusse, dirigent m 
guerre n'ont pas encore abandonné leurs pro­
jets ambitieux et ne discutent que sur le relaro 
apporté à la réalisation de leurs projets. Une vé­
ritable folie règne parmi eux La conjuration, 
vous pouvez m'en croire, n'a pas réussi celte 
fois-ci. Tout se serait bien passé — ils le disent 
loyalement — si l'Angleterre n'avaU pas été là, 
mais la prochaine fois, ils voudront agir avec 
certitude. Or, il ne doit pas y avoir de prochaine 
fois. Un homme qui occupe une très haute si­
tuation en Allemagne n'a-t-il pas dit que la paix 
était proche, mais que la guerre éclaterait à nou­
veau dans dix ans ? 

A v e r t i s s e m e n t 
a n x s o c i a l i s é e s a m é r i c a i n s 

Londres, 5. — Le gouvernement américain a 
invité l'Association des ouvriers socialistes « In* 
dustrial Workers of the World • à mettre fin ù 
sa propagande contre une participation des Etats-
Unis à la guerre et a bannir du sein de son 
association ies membres allemands ou germano­
philes. Au cas où il rren serait pas fait ainsi, 
l'Association serait dissoute. 

L a coïnfcrçnce d e S t o c k h o l m 
Stockholm, 5. — t e Comité organisateur de la 

Conférence de Stockholm a décidé de publier un 
communiqué qui fixe définitivement la date de 
la Conférence au y septembre el jours suivants. 

Paris, 5. — L'agence Havas apprend de Pétro­
grad que dans la séance plénière des commis­
sions du Conseil des ouvriers et soldats, on a 
voté une résolution priant les commissions de 
préparer la Conférence de Stockolm et de pren­
dre toutes* les mesures nécessaires pour que cette 
Conférence puisse avoir lieu au joui- fixé. 

-&-&-+-

Los rQœsni&ments ministériels 
en Allemagne et en Prusse 

Berlin, 4*. — De la « Gazette do l'Allemagne 
du Nord » : 

<t S.M. l'Empereur et Roi,après avoir entendu 
les rapports du chancelier do l'Empire, a décidé 
ce qui suit au sujet des modifications qui seront 
apportées dans le personnel des administra­
tions de l'Empire et des ministères de Prusse : 

Ont été acceptées : les démissions de MM. 
Beseler. von Troot-Zolz, baron von 8ehor!emer, 
Lentse et von Moebell, qui ont été appelés à 
remplir d'autres fonctions, des secrétaires 
d'Etat MM. Ki-â.tke, Liwo et Zimmermann; de 
M. von Batocki, président de la Centrale l'ali­
mentation, et de M. liichter, sous-secrétaire 
d'Etat. 

Déférant nu désir de M. Helfferich.secrétaïro 
d'Etat, démissionnaire, S. M. le déchargera do 
la direction du ini.jistère de l'intérieur, mais, 
sur la proposition du chancelier do l 'Empire et 
le désir exprimé par l 'Empereur. M. Helffericii 
restera à son poste de suppléant général du 
chancelier et de membre du ministère de l 'Etat. 
Il continuera, à remplir ses fonctions de secré­
taire d'Etat jusqu'au moment où les modifi­
cations qu'on se projette d'apporter daus le 
ministère de l'intérieur et la uominatinu d'un 
titulaire au poste nouveau k créer seront un 
fait accompli. 

On créera au ministère de l'intérieur un dé­
partement d'économie politique de l'Empire, 
qui s'occupera de la politique commercial^ et 
économique, ainsi que de la politique sociale. 
Chacun de ces départements sera dirigé par un 
sous-secrétairo d'Etat. Le ministère de l'inté­
rieur, ainsi transformé, aura dans ses attribu­
tions l'examen des questions de politique 
intérieure, des questions militaires scienti­
fiques ct de celles se rapportant aux cultes. 

La direction dn ministère de l'intérieur sera 
confiée à M. Wallrof, bourgmestre de Cologue; 
la direction du département de l'économie poli­
tique à U. Schwander, bourgmestre de Stras­
bourg, qui ont été nommés sous-secrétaires 
d'Etat. 

M. von Kuhlmann,ambassadeur,a été nommé 
sous-secrétaire d'Etat des affaires étrangères; 
M. Ruedlin, président de la direction des che­
min de fer, secrétaire d'Etat des postes de 
l 'Empire; M. le conseiller secret de justice von 
Krause, secrétaire d'Etat à la justice. La direc­
tion du bureau de l'alimentation est confiée au 
président supérieur du même service, M. von 
Waldow.qui a été nommé aussi ministre d'Etat 
de Prusse, membre du ministère d'Etat et com­
missaire de l 'Etat de Prusse pour r&iimentation 
populaire. 

Les postes de ministre de Prusse vacants 
seront o ?upés par les personnalités suivantes : 
justice, M. Spahn, président du tribunal supé­
r ieur; intérieur, M. Drews, sous-secrétaire 
d'Etat; cultes, IL Schmidt, directeur au minis­
tère; agriculture, M. Von Eisenhart-Rotke; 
finance», i l . Hergt, président du gouvernement.» 

En France 
Par i s , 4. — Gavas annonce que l s député 

Cbaumet, président de 1» Commission navale 
de la Chambre, vient d'être nommé ministre de 
la marine. 

Paris , 5. — Lo « Pet i t Parisien » annonce que 
deux t ra ins militaires anglais sont entrés en 
collision sur la ligne Amiens-Rouen: trois sol­
dats ont été tués et t rente blessés grièvement. 
Les dégâts sont importas ta. 

D'autre par t , le « Peti t Parisien » annonce 
qu'une explosion s'est produite à Perpignan 
dans une fabrique d'explosifs. Plusieurs per­
sonnes ont été grièvement blessées. Les détails 
manquent. 

-- <* 

En Russie 
LI, Kerenski né démissionne pas 

Vers la dictature 
Pétrogrand, 5. — De l'Agence Tôlégraqhique : 
— Un nouveau conseil ôe« iniuistrbB s'est tenu le 

4 août, à 5 h. de l'après-midi, au palais d'Hiver M. 
Kerenski, rentré à Pétrograd, y assistait; après avoir 
pris connaissance du procès-varbal de la séance de 
nuit d'hier, il a retiré sa démission. Le soir, M. Ke­
renski a délibéré avec plusieurs personnalités po­
litiques. * 

Londres, 5. — L'Agence Reuter apprend de Pé­
trograd que la séance extraordinaire qae le gouver­
nement a tenue dans lanuit da 5aoûtadaré jueqa'à 
G henres da matin. Il est iutervena entre tous les 
partis politiques nn accord basé aur des conces-siona 
réciproques. L'ansemblea a de nouveau exprimé *,» 
confiance en M. Kerenski, qu'elle considère comme 
ie Bsul homme capable d'aesarer l'autorité du gou­
vernement. 

Pcttograd, 6. — Une séance historique s'est tenue 
<«medi au Palais d'Hiver. Elle s'est ouverte à6 heures 
da soir. M. Ncbraskof, vice-président du Conseil des 
ministres, aprèt avoir expose le but dc la réunion, a 
sollicité l'appui des délégués de tous les pailis. M. 
Tereteheuko, ministre des affaires étrangères, el M. 
Zeretelli, ministre de l'intérieur, «>nt insisté sur la né­
cessité de l'union de tous les paitis en vue de résoudre 
la formidable crise que traverse le pays. Samedi, à 6 
heures du matin, M. Teretclienko.ministre des affaires 
étrangères, a résumé les discours prononcés au cours 
de la délibération et » exprimé IVqmiïoo que le désir sin­
cère manifesté par tou» les détenues d'aboutir à un 
accord était le gage du salut du pays. La séance a été 
ensuite suspendue pour permet tic aux partis de .s'en­
tendre sur la manière dont ils désirent mettre fia au 
contlit qui les divise. 

A la i éprise de fa séance, les cinq partis politiques 
les plus importants : les socialistes-démocrates, les 
socibiiaies-révoiutionnaiies.lea démocrates-radicaux, le 
parti ouvrier uni et ic parti des cadets, ont déclaré 
avoir chargé de commun accord M. Kerenski de la 
constitution du nouveau gouvernement, sur les bases 
suivantes : 1° Le gouvernement, selon le désir exprimé 
[mr les socialistes, restera fidèle à sa déclaration du 
21 juillet; 2* Il couscrveia, ainsi nue le demandent les 
Cadets, ses coudée* tranches et restera complètement 
indépendant des partis politiques. 

Toutes les déclarations prouvent que tous les partis 
font confiance à M. Kerenski, le seul homme qui, par 
sou prestige, soit en mesure de tenir les rênes du pou­
voir. Dans son discours de clôture, M. Nebiavkof,vicc-
présideut du couscil des miustres, a résume Ivs résul­
tats des pourparlers ct déclaré que le compromis qui 
avait été conclu serait porté sans retaid à ia conuiis-
sanec de M. Kerenski. 

Pétrograd, 6. — M. Kerenski a publié la déclara­
tion suivante : 

• En preaence de l'impossibilité de créer an pou­
voir révolutionnaire énergique par un accora des 
divers pa-ùs politique?, socialiste et autres, j'avais 
uectdé n'abandonner le pouvoir.Depuis .ors, la con­
férence teuue par les aéiegues des principaux partis 
socialistes et démocratiques libéraux, ayant décidé, 
après de longues niFcuBsions, de me enarger de la 
trancformation du cabiuèt, j'estime, étnui aouné les 
circonstances actuelles, qu'il est ue mon devoir d'o­
béir à la volonté formelle de mon paye ea créant 
sans taraer un pouvoir révoiationaaire énergique, et 
ce malgré ies obstacles accumulés sar ma route. 

J'ai l'inébranlable conv ici ion que les, Uu de la patrie 
et dc la république exige l'union de tous les pa tis ct 
l'abnégation de tous les citoyens. Il convient, avant 
tout, puisque les circonstances nous obh'.ent de conti­
nuer a coiiiballre, de donner à l'armée une nouvelle 
foi ce et d'améliorer la situation économique du pays. 

Je fais partie du gouvernement depuis les premiers 
jours de la révolution ct estime nécessaire de transfor­
mer le pouvoir selon les pnucipes que j'ai préconises 
dans mes déclarations antérieures. En même temps, je 
considère, en ma qualité de chef du gouiempincut, 
qu'il s'impose d'apporter des modifications dans ia com­
position du ministère et j'entends ne pas me laisser in-
Agencer par le fait que ces modifications augmenteront 
ma responsabilité. » 

Péiiograd, 5-— Après avoir pris connaissance du 
rap-t'Oit tie M. Roiiziauko sur ies aéliberalîous qui ont 

i eu lieu au Palais d'Hiver le 4 août, le Comité de II 
! Douma dc i'iiinpire a décide dc conliei-à M. Kerenski 

ia fuimation du (Jabinef, daus lequel seront admises 
les porsohiialilés qui ont à iccui de sauver la Russie. 

IJ'dUire part, )c'.onseil des ouvriers et soldais ct la 
Fcdératiou des paysans, après avoir pris counuissauce 
uu procès-verbal dus délibérations qui ont eu lieu au 
Palais d'ilÎTr, oui voté, par 147 voix contie 46, mai­
gre ia priili^tilion des ina\.malistes, une résolution 
confiant ia f<jimation du Cab.ucl à M. Ker. n.-ki. Les 
délègues do tous les partis qui se sont ralliés au pro­
gramme du gouvernement provisoire publié Je 21 juil­
let, at aient élé invités à la séance. 

l'etrogrud, 5. — Oe l'Agence Télégraphique : 
— Au cours des pourparlers qui ont «u iiou entre 

le gouvernement et ies délégués des partit) politiques, 
M. Mi.ioukofa proposé de donner pleins pouvoirs 
à M. Kerenski. De doux choses l'une : ou bien ie 
gouvernement doit avoir lea mains libres, ou bien 
le Conseil des ouvriers et aoldatti doit prendre le 
pouvoir, ce que, par l'organe da M. Tscheidse, il a 
nettement reluse. 

A a con?e i l d e s o u v r i e r s e t s o l d a t s 
Pétrograd, 5. — Le couiite esécutif das conseils 

des ouvriers et soldats s'est réuni en séance plénièie 
tous la présidence de M. Tcheidse; 7Ù0 membres 
des - Soviet > do province et C J membres dea con 
soils des paysans assistaient à la réunion. Il a élé 
constaté unanimement quo le mouvemont contre-
révolutionnaire gague au terrain. 

La résolution votée par les bolchevistcs et les socia­
listes révolutionnaires dit que l'écroulement militaire 
complet dont le pays est menace l'eipose aux coups 
d'Elat des anarchistes et des réactionnaires. Ce danger 
est encore aggravé par la perturbation économique 
croissante, les difficultés linaucièies ct le ravitaille­
ment insuffisant, qui sont presque devenus insoutena­
bles. Pour résoudre la crise, il serait nécessaire de 
s'entendre avec les partis bourgeois, dont la résistance 
passive eatsimplement une tentative pour tirer parti de 
!a situation dilhcdc du pays et pour s'empaier du pou­
voir. Toutefois, avant d'entrer dans le Cabinet, la 
bourgeoisie doit se rallier au programme révolution­
naire. 

L e n o u v e a u g é n é r a l i s s i m e 
p o s e s e s c o n d i t i o n s 

La •• Ptousskoïé SIovo » annonce que le général 
Kornilofi, en qualité de commandant du iront du Sud-
Ouest, a fuît savoir au gouvernement provisoire que 
l'armée russe est totalement démoralisée. Si l'offensive 
n'est pas arrêtée immédiatement sur tons les fronts, il 
n'y a plus dc sa.ul pour la Russie. Il faudra profiter 
du calme succédant à l'arrêt de l'otTeusive pour réor­
ganiser l'aimée et rétablir la discipline. Le général 
KornitofT menace d'abandonner immédiatement son 
poste si l'on ne suit pas son conseil. 

La • Ronskoja Volga » apprend de Moscou que le 
général Kormiof a subordonné l'acceptation do 
poste de généralissime aux conditions suivantes, 
qu'il a portées téiégraphiquement à la connaissance 
de M. Kerenski i 

1° Jo neveux être responsable qae vis-à-vis de ma 
conscience et du peuple russe; 2° Personne ne peut 
s'immiscer dans mes commandements et nomina­
tions militaires; 3° Les mesures prises dans cea der­
niers jours au iront seront aussi appliquées dans 
les dépôts de troupes de l'arrière; 4° Les conditions 
que j 'ai télégraphiées le3i juillet au général Brous* 
Bilof doivent être acceptées. 

L e s a u t r e s f a i t s 
Pétrograd, 5. — L'Agence télégraphique annonce 

3ue les troupes coalisées ont occupé le bourg dc Ku-
riely, situe à 50 vertes à l'Ouest de K^msoctz. 
Paris, 6. — L'Agence Havas apprend de Pétrograd 
t'on a procédé i Tiflis à des arrestations en masse de qu 

dcseï tenrs. Ceux-ci avaient tiré sur les soldats russes et 
en avaient hlcssé un grand nombre. Les cosaques ont 
mis des mitrailleuses en batterie et ont tiré sur le* <•'•'• I 
serteurs, dont olus de trois cents se sont tendus. * 

Stockholm, 5.— On mande d'Odessa et de Roatof-
sur-îe-Doa qu'il se manifeste dans ces villes une vive 
activité an faveur do rétablissement de L'ancien ré­
gime et du Tsar. La population m organisé de gran­
des manifestations dirigées contre le gouvernement 
provisoire. Des soldats on traitement dans lea hô­
pitaux ont participé A ces mtnife&tationa. Il ressort 
de svmpt&mea sérieux que, notamment dans le Sud 
de là Russie, le parti de droite gagne continuelle- -
ment du terrain. 

Le gouffre de la guerre 
Une statistique allemande, publiée dans les journaux 

berlinois, dit que, d'après de prudentes évaluations, 
les pertes des Russes s'élèvent depuis le début de la 
guerre jusqu'au 1« juillet 1917, a 9 millions 500,000 
hommes, celles des Français à 4,400.000 hommes. 
celles des Anglais,* l'exclusion des Indous, è 1,600,000 
hommes, celles des Italiens à 1,600,000 hommes, celles 
des Beiges à 240,000 hommes, celles des Serbes a 
00 .-,000 hommes et celles des Roumains k 300.000 
hommes.Les pertes totales de l'Entente dépassent donc 
18 millions, ce qui correspond environ au chiffre de 
population du Danemark, de ta Nurwège, de la Suède 
et de ia Hollande. Les Irais dc guerre de l'Entente, 
dans les trois années de guerre, s'élèvent à 322 1/2 
milliards de francs, tandis que ceux des Puissances 
centrales se chiiircnt par 133 milliards 730 millwus de 
francs. 

«> 

Dernières dépêches 
Vienne, C. — L'Empereur est parti le 4 août 

pour Czernowitz, accompagné du chef de l'état* 
major général d'infanterie baron Ara von 
Straussenberg; du présidenldu ministère autri­
chien, D* von Seidlor; du chargé de pouvoirs 
militaire allemand, général de brigade von 
Cramon. , _ _ 

Vienne, 6. — On mande da quartier de la 
presse de guerre : Hier, les hussards du honved 
ont fait leur entrée à RaAauta. 

Copenhague, 6. — Suivant um télégramme do 
Saint-Pétorsbourg,toutolapreaserusse s'occupe 
fiévreusement de la solution de la question Un-
landaise. La « Iswestija », organe du conseil 
des ouvriers et des soldats, d'autres journaux 
annoncent ries mesures coërci tives très rigou­
reuses à l'égard de la Finlande si celle-ci per­
siste à vouloir exécuter la décision d'indépen­
dance de sa Diète. Ils approuvent l'attitudo du 
gouvernement provisoire à l'égard de la Diôte 
d'Helsingfordet font appel au peuple finlandais 
en faisant remarquer que o'est la dernière foie 
que la démocratie révolutionnaire russe lui 
tend une main conciliante. ,. 

* * • • • * • • * 

„ — _ » •. 

Genîîsanîïîiî83 et Arrêtés 
DU GOUVERNEMENT 

AVIS. — Comme suite & mon a*-été du 10 juil-
'et 1917, concernant les Commissions co la re­
colle (Ernte Kommissionen), el aux dispositions 
réglementaires du 13 jirl-et 1917 du dit arrêté, 
j 'ai , sur la proposition de la Commission cen­
trale do la récolta (Zenti-ul-Ernte-Kommission), 
fixé, jusqu'à nouvel rvis, les prix maxima sui­
vants, apjjlicuMss aux veD'.es de blé battu, ta.-
rine, son et pain : 

Les 100 kg. 
Froment pris au dépôt ou au moulin fr. 63.25 
Seigle id. kl. 
Mtiteil id. id. 
Epeautre non pelé Id. 11. 
Sor id. id. 
larine de froment liv.-ée av . boulangera 

ou aux consommateurs 69.98 
Farine de seigle id. id. 36.80 
Farine de méteil M. id. 
Fain ce froment livré aux consomm. le kg. 0.60 

Ces prix maxima entreront en vigueur 'le 16 
10ÛI 1917. 

Les Commissions provinciales de la récolto 
(Provinzial-Enito-Kommissionenj auront le droit, 
dans cé*rtaines communes, sur la demande du 
bourgmestre ou après avoir entendu ce dernier, 
d'abaisseï le prix maximum du pain contenant 
de la farine de seigle. 

Pour le blé vendu par les producteurs au Co­
mité national do secours et d'alimentation, les 
prix maxima déterminés dans les dispositions ré­
glementaires de l'arrêté du 19 juillet 1917, con­
cernant les Commissions de la récolle restent 
tu v;gueur. 

Bruxelles, le 24 juillet 1917. 
Der gei.eialgouveineur in Belgien, 

Freiberr von FALKENHAUSEN, generaloberst. 

ARRETE abrogeant les arrêtés antérieur, con­
cernant les céréales. — Sont abrogés, en vertu du 
présent arrêté : 

L'arrêté du 8 juillet 1916, concernant la saisk 
des cérénles (Bull. off. des 1. et arr. p. 

L'arrêté du 8 juillet 1916. concernent les com­
missions de la récolte (Ernte-Kommissionen) (Bull. 
•Al. ties 1. et arr., p. 2391-92), ainsi que les dispo-
posilions rétj'iemenluites de même date (Bull. off. 
des 1. et arr., p. 2o94-9G), prises pour assurer 
l'exécution de ce dernier arrêté; 

L'arréie du S juillet 1916, concernant la mou­
ture et le transport des céréales (BulL off. des 
l. et arr., p. 2401c 

L'avis du 30 auût 1916, concernant l'achat des 
céréales destinées aux semailles (Bull off. des 
I. et arr., p. 2571); 

L'arrêté* du 6 octobre 1916, conrernnnt la dé­
fense du faire de la puiisserie (Oull. off. dea '. et 
arr.. page 3794-93); 

L'iwi'ëlé du 13 avril 1917, concernant l'éléva­
tion du rendement de la moulure (Bull. off. des 
1. et on*., p. 3377 et l'arrêté du 22 mal 1917, con­
cernant 'e rendement de la moulure (Bull. off. 
des I. et an*. p. 3777). 

Les anciennes dispositions restent en vigueur 
pour les iniiïiclions commises avant la publicar 
tion du ntesent arrêté. 

II en est ue aième pour la 'evée de sahic dc. 
quantités de la récolte de 1916 livrées k la con 
sommation personnelle des producteurs. 

Bruxelles, le 19 juillet 1917. 
Der gt.neraigouverneur in Belgien, 

Freiherr von FALKENHAUSEN, generalobéret 

ARRETE. — Vu l'arrélé C. C. HTb 2229 du 23 
mai 1917. relitif à la fondation d'tine école Fupé-
riiM're de sciences commerciales a l'Université de 
l'Etat k Gand; 

Vu l'arrêté C. C. Illh 2383 du 20 juin 1917 dé 
terminant tes conditions' relatives a l'admission 
rt aux examens d'admission à l'Ecole supérieure 
île sciences commerciales annexées à l'Univer­
sité de l'Etat k Gand, ainsi que l'arrêté C C. 
IHb 2388 du 20 juin 1917 relatif aux examens 
pour l'obtention di. grade de licencié er sciencea 
commerciales â la dite Ecole supérieuie, 

11 est arvèté ce qui suit : 
Article 1er. — Les jurys chargés de procéder, 

pendant l'année d'études nilii-17. à l'Ecole 
rieure de sciences commerciales annexée à l'Ont 
yeisité de Gand, aux examens d'o/imissior et a 
i'examen pour l'oiitention du grade de 'il 
en sciences commerciales, sont constitués de la 
muniêre suivante : 

1. Jury des examens d'admission : MM. R. 
Claeys, iireeleur de l'Ecole supérieure de • 
ces commerciales annexée k l'Université do 
Gand, professeur, présiderai; J. Mees, professeur; 
J.-A. Wollgidff, i.J.; M. Minnaert, chargé do 
cours; P. Thibau, id.: B. Von Sint Jan, id. 

2. Jury de l'examen pour l'obtention du grade 
de .licencié en sciences commerciales (première 
(pieuve) : MM. R Claeys. directeur de l'Ecole 
supérieure des sciences commerciales anrit 
à l'Université dt Gand, professeur, président; J. 
Mecs, profe.-seur; C. de Bruyker, id.; A.-R. van 
Roy, id.; B.-J. Huybreghls, id.; K. de 
chargé de cours; P. Thibau, id.; R. vau 
Jan, id. 

Art. 2. — Chacun des jurys nommera t'ans son 
sein un secrétaire. 

Bruxelles, le 7 juillet 1917. 
Der Verwallungschef fur Flandei : 

SCHAIBLE. , 

AVIS. — La mise sous sétprestre pronmeée le 
il) janvier 1917 contre ia mais*)n Baeliie et Cie, 
t* Bruxeiies, est levée. 

Bruxelles, le 24 juillet 1917. 
Der Kaiserliche genera'komm'-sr-

fûr die Banken m Bc.gien, 
Jn Vertretung ; ZiCiSS. 
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_ DANS LE PAYS 
,..-**• £ e c o n s e i l d e g u e r r e d u H a v r e 

t a « M a t i n » an t jonoe q u e l e m i n i s t r e d e s 
A f f a i r e s é t r a n g è r e s e t l e m i n i s t r e d e B e l g i q u e 
à L o n d r e s , fon t p a r t i e d u C o n s e i l d e guon-e q u i 
s ' e s t f o rmé a u H a v r e . -**"" '**"*"*<* 

M. Destrée ' — f 
devient ministre plénipotentiaire 

L o H a v r e , * . — B u « Nieuvve R o t t e r d a m s o h e 
C o u r a n t u : 

« M. D e s t r é e , d é p u t é s o c i a l i s t o , a é t é c h a r g é 
(l 'une m i s s i o n s p é c i a l e , a i n s i q u e MM. O r t h e t 
P e l t e e r . I l a l e t i t r o d e m i n i s t r e p l é n i p o t e n t i a i r e » 

Un prêt à la Belgique 
L e « M a t i n a a p p r e n d q u e l e s E t a t s - U n i s o n t 

f a i t u n e n o u v e l l e a v a n c e d e 2 m i l l i o n s d e d o l l a r s 
à l a B e l g i q u e . 

A l 'Université de Gand . — Nous lisons dans la 
• Belgique » : La première session des examens vient 
d'être déclarée dose à l'Université flamande. Le ju ry 
s'est montré assez prodigue de «distinctions » et même 
de • grandes distinctions ». Signalons, à litre d'inlor-
nntion. que l'Université n déjà créé son premier doc­

teur . C'est M. Lngae Oscar, dc Cuerne, qui , en pas­
sant • cum laude » le dornierdoctor.it en medreine, a 
conquis le précieux parchemin. Le nouveau docteur a 
été chaleureusement félicite par le j u r y et.en mémoire 
do cet événement, la Facul lédc médecine lui o offert 
un ouvrage avec dédicace signée par tous les membres 

-Juiury- t. " ""••••£-•.*;'.*•'--' ' 

a - NÉCROLOGIE 
— M » J o s e p b H o r m a n - M u s i n ; M. J e a n H o r -

m o n e n g a g é v o l o n t a i r e ; M11" S u z a n n e e t D e n i s e 
Hoiman*. M. e t M.»" L a f o n t a i n e - H o r m a n ; M"« 
L o u i s e H o r m a n ; los f a m i l l e s H o r a i a n , M u s i n e t 
D e m o r t i e r , o n t l a p r o f o n d e d o u l e u r d ' a n n o n c e r 
l a m o r t do M. J o s e p h HORMAN, n é à. N a m u r l e 
22 a o û t 1872, d é c é d é à J a m b o s l e 5 a o û t 1917, 
a p r è s u n e l o n g u e m a l a d i e . 

E n r a i s o n dos c i r c o n s t a n c e s e t s e l o n l a v o l o n t é 
d u dé fun t , los f u n é r a i l l e s o n t e u l i e u d a n s l a 
p l u s s t r i c t e i n t i m i t é . • 

L e s o a r o n t s , a m i s e t c o n n a i s s a n c e s s o n t p r i é s 
d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e l e t t r e d e 
f a i r e p a r t . * _ 

O n n o u s p r i e d ' a n n o n c e r l a m o r t do J e a n n e 
ALLARD, p i e u s e m e n t d é c é d é e à D h u y lo 6 a o û t , 
à l ' âge do 11 a n s , a d m i n i s t r é e d e s s a c r e m e n t s 
d e N . M. l a S a i n t e E g l i s e . 

L e s e r v i c e , c o r p s p r é s e n t , s e r a c o l e b r é j e u d i , 
à l l i t . . e n l ' ég l i se p a r o i s s i a l e d e L e u z c - L o n g -
o h a m p s . L e p r é s e n t a v i s t i e n t l i e u d e f a i r e p a r t . 

O n n o u s p r i e d ' a n n o n c e r l a m o r t d e M. 
G u s t a v e TOTOT, d é c é d é à O i s y , a d m i n i s t r é d e s 
s a c r e m e n t s d e N . M. l a S a i n t e E g l i s e . 

L ' e n t e r r e m e n t a eu l i e u d a n s l a p l u s s t r i c t e 
i n t i m i t é . V u los c i r c o n s t a n c e s , i l n ' a p a s é t é 
o n v o v é de l e t t r e s d e f a i r e p a r t . 

— L a m e s s e a n n i v e r s a i r e p o n r l e r e p o s d e 
l ' â m e d e M™« G e o r g e s B I L L E , n é e F r a n e i s c a 
FONTAINE, a u r a l i e u en l ' ég l i se p a r o i s s i a l e d e 
Floi-effe l e 13 a o û t , à 11 h . 

— © n a n n o n c e l a m o r t , à J e t t e , d e M. V i c t o r 
TÂCMIÈRE, s o u s - d i r e c t e u r à l a C a i s s e g é n é r a l e 
d ' é p a r g n e e t d e r e t r a i t e , d é c é d é i n o p i n é m e n t 
l e 6 a o û t . 

— O n m a n d o de G r o n i n g u e q u o i i n t e r n e 
b e l g e P . A E R T S e s t m o r t à l a s u i t e d ' u n e c h u t o 

• qu ' i l a v a i t f a i t e d a n s l ' u s i n e o ù i l t r a v a i l l a i t . I l 
a é t é e n t e r r é lo 1" a o û t a v e c l e s h o n n e u r s mi l i ­
t a i r e s . L a m u s i q u e d e s i n t e r n é s a n g l a i s a j o u é 
des* m a r c h e s f u n è b r e s . . 

P . 
sursis 

CHBQ?4S§U£ LOCALE 
L'Adoration hebdomadaire •?•? 

J e u d i 9 a o û t , en l 'église N o t r e - D a m e , j o u r ­
n é e h e b d o m a d a i r e d 'Adora t ion e u c h a r i s t i q u e . 

T a n d i s q u e les pas s ions h u m a i n e s sévissent , 
s e h e u r t e n t , e x e r c e n t l e u r s t r a g i q u e s c t d o u l o u ­
r e u x r a v a g e s , la m a r c h e du teru| is c o n t i n u e , 
i r r és i s t ib le , e t voici q u e s ' écou len t déjà les p r e ­
mie r s j o u r s de la 4 " ' a n n é e de g u e r r e . J e t o n s -
n o u s aux pieds du Div in S a u v e u r r ée l l emen t 
p r é s e n t a u T r è s S a i n t S a c r e m e n t . I m p l o r o n s 
avec foi, h u m b l e s et c o n t r i t s , p i e u x e t fe rven t s , 
sa m i sé r i co rde . P o u s s o n s ve r s L u i le c r i d e s 
â m e s ch ré t i ennes e t d e m a n d o n s au Souve ra in 
M a î t r e q u e b ien tô t les a u b e s s a n g l a n t e s éc la i ran t 
les comba t s d e v i e n n e n t les r ad ieuses a u r o r e s de 

la P o i x . 
E c o l e S a i n t - L u c 

Exposit ion ouverte au public rto 5 au 15 août in-
c l u s î s c m o n t ; l e s d i m a n c h e 8 , d e l l à l h . et de 3 à 0 h . ; 
les autres jours, do 3 à O h . 

Le charbon 
Nous avons reçu la letlie su ivante : 
• Vous -acliant toujours dévoué a uefendre les causes 

justes, je vous dcinauilc dc bien vouloir insérer dans 
votre estimable journal ce t|ui suit : 

Actuellement les chômeurs et nécessiteux reçoivent 
du Gomité de secours 100 kilos de charbon. Nous au­
tres, netiU ouvriers nou secourus, on nous oublie, ct 
pourtant nos moyens ne nous permettent pas de nous 
ippro' isionncr en combustible, car dans la plupart îles 
chantiers qui en possèdent encore, on n'en vend que 
par 1,000 kilos. , , . „ , - .- , 

A Jambes cependant, les familles faisant partie des 
dîners économiques et des sonpes populaires reçoivent 
aussi, comme les heureux chômeur.**, leur ration de 
charbon. Ne pourrait-on pas, à Namur , imiter cet 
exemple? 

Sinon, que le Comité de secours mette a notre dispo­
sition des bons de ICO kilos et qu'il fixe un magasin où 
nous pourrons nous ravitailler. J'ose espérer, M. le 
rédacteur, que vous poserez celte question à qui de 
droit. 11 serait grand temps que l'on nous vienne en 
aidel • . . . . . . . . 

— A T I S — L a personne qui, samedi après-midi , 
a é té vue ramassan t un bil let de 20 marks à la Bou­
cherie économique est invitée à rappor te r co billet 
dans le plus bref délai au bu reau du jou rna l si ello 
veut éviter dos poursui tes . 

ATTENTION.—Le Dantogène,produit 
guérissant tous les maux de dents, ne 
peut être vendu que i .25 , t"*8 pharmacies. 

Rect i f icat ion. — A l 'Académie dea Baanx-Ar ts , 
nue er reur B'est glissée dans le pa lmarès . An cours 

* des bois et marbres d 'après na tu re , M. E. Do Bocker, 
de Gembloux, obt ient le 1 " prix. 11 en est de mémo 
pour le cours de lettres.où il remporta la même dis­
t inct ion. Le directeur ff.. Gust. J OMOUTON. 

D n b e a u s u c c è s . — U n d e n o s c o n c i t o y e n s , 
M . C h a r l e s L a u r e n t , d e J a m b e s , f i ls d e i l . 
C h a r l e s L a u r e n t , e n t r e p r e n e u r , é l ève d e 3« 
a n n é e d e n o t r e A c a d é m i e d e s B e a n x - A r t s , v i e n t 
d ' o b t e n i r l e 1 " p r i x e t l a m é d a i l l e d u c o u r s 
d ' iM-chitecture. . 

Ce s u c c è s f a i t h o n n e u r a n j e u n e l a u r é a t e t a 
« o n p r o f e s s e u r , M. M i g n o n , q n i no m e u a g o p a s 
s a s c o n s e i l s p o u r f o r m e r d e s s u j e t s d ' é l i t e . A o s 
s i n c è r e s f é l i c i t a t i o n s . 

%,, r a t ion de p a i n . — Réponse a un lecteur de 
6euilt!oux. — La ration de l'enfant est indépendante du 
supplément dc 140 grammes accorde pendant neuf 
mois aux mères nourrices. Vous avez donc droit à la 
ration de l'enfant, à la ration ct au supplément pour 
la moi c. En cas de conflit, adressez-vous au Comité 
provincial, à Namur. 

Vol ou p e r t e de 1,750 fr . — M. Ar thur P a g i s , 
employé à la Banque centra le , était Chargé, lo 
4aoiu,"parM. Arthur L ignon .deLeuza-Longchamps , 
tio lui échanger un billot do 1,000 marks et q u a t r e 
de 100 marks , contre des billots de moindre valeur 
et d'j la monnaie , et de lui faire parvenir lo tout lo 
soir on la lendemain. M. P a g i s s 'acquitta do la mis­
sion ot enveloppa le toul dans un papier b run , qu'il 
ficela. Vers 2 1/4 h . , il qui t ta i t la banque , muni do 
eat a rgen t . 

Arrivé rue Emile Cuvelier, il comtata la disparition 
du petit (.aquet. l t retourna iniinciliKlemcnt sur ses 
pas, mois toutes «es recherches furent vaincs. Il se 
rappelle seulement avoir été bousculé avant d arriver 

* .an Quatrc-Coins, mais il ne peut (lire par qui . 
* Le paquet renferme cinquante bdtcls de 20 marks 

en tli•iV.v liasses, cent billets de deu t marks ct deux 
cents billets d'un mark. 

L e s v o l s — M. J u l e s M a s s a u x , e n t r e p r e n e u r , 
a v e n u e do S a l z i n n e s , 69, e x é c u t e dos t r a v a u x d e 
p l a f o n n a g e a u cl-.fttoau d ' A r e n b e r g . a M a r c h e -
l e s - D a m e * . Un c à b l o e n a c i e r , m e s u r a n t 32 m . d e 
i o n c s u r 0 m. 014 do d i a m è t r e , e n f e r m é d a n s u n 
coffre,remi3é(ii-.iisn.neité;>eu*îance,Iui a c t e vo le . 

— L a po l i ce l o c a l e a p e r q u i s i l i o u n é a n d o m i ­
c i l e d ' u n n o m m é C l u e n t i u s , m e d e s B r a s ­
s e u r s 124, e t a t r o u v é t r o i s t r o n c s d ' a r b r e , me­
s u r a n t d e q u a t r e à c inq m è t r e s de l o n g u e u r , 
p r o v e n a n t d ' u n vol s u r l e c h e m i n do h a l a g e d e 
S a m b r e , b o u l e v a r d Ï r è r e - O r b a n . 

L e u z e - L o n g - c b a m p s . — L e s g a r d e s H o n g a r d y 
e t D e n i s o n t s u r p r i s J o s é p h i n e R a v i g n a t . é p o u s e 
V i c t o r D e u i n i o u s l i e r . e t son fi ls Dés i r e , de Leuze-
L o n g c h a m p s . c h a r g e a n t d ix g e r b e s de f ro inont 
am*ai*tenant à M. J . - B . H a i b e , f e r m i e r . 

S H i n t - G é r a r d . — M. J u l e s D a g o t , o u l t i v a t e n r 
à S -ùu t -Geni rd , a c o n s t a t é , iltius u n chmui i d e 
se ig l e , q u e d e s v o l e u r s a v a i e n t b a t t u s u r p l a c e 
400 g e r b e s . . . 

Fosses. — La nuit du 5 an 3 , des voleurs ont penc-
tiv par le soupir»!, che» M. Désiré Ruii.*, ct'ltivj'ciii* 
à Banit«>u-F'tjsM,cl ' ni enlevé S pr.tut, Je ï kilos, 400 
(rfr.mniesdc b r u n e , 3 k. île snerc, 2 k . de raie vert ct 
250 iir.de café tort élit-, Il retirs, un 'orchon, 3 mor­
ceaux dc lard pesant S k.., V billet de 1 mark el 10 
•o'.èc?** dç 2 c.'îUin-iÇs... * 

A Dinant 
Avis aux détenteurs des bons du Comité de 

s e c o u r s . — Le p a i e m e n t d o s b o n s b l a u c s , — 
c 'es t -à -d i re c e u x d é l i v r é s a v a n t lo 24 j u i l l e t , — 
a u r a l i e u l e s a m e d i 11 a o û t e n t r e 9 b . e t m i d i , 
d e r n i e r d é l a i . P a s s é c e t t e d a t e , o n n o l e s r e m ­
b o u r s e r a p l u s . L e p a i e m e n t d e s b o n s r o u g e s 
s e r a a n n o n c é u l t é r i e u r e m e n t . 

B r a c o n n a g e . — Un récidiviste, Victor H . , (le 
Molagnc-la-Grande. est condamné à 16 jours de pri­
son, 200 fr. d'amende; pour outrages au garde verba­
lisant, il écope de 15 jours et 25 li*.; Antoine L . , de Le 
Bni ly , 100 fr. d'amende; Joacliim F . , Nestor M.. 
d'Oir-jnies, 100 fr. d'amende. — Alexandre D . . de Scr-
ville, mémo peine. — Henri M. , d'Oignies (récidive), 
16 jours, 200 fr. d'amende; Florent A., Edmond 
du même lieu, chacun 100 fr. d'amende avec si 
pour lo dernier. 

Ijes volt. — Ju les B . , sans résidence connuo, s'est 
o m p a r é d ' u n cric appar t enan t à un n o m m é Guiny : 
il encourt 1 mois de pr ison. 26 fr. d 'amondo. — Le 
t r ibunal acquit ta Eudoxio H . , épouso J u l e s D. , de 
Philippeviile, à laquol le on reprochai t d'avoir recelé 
diver8 objets se t rouvan tdans une iu [linon abandonnée 

La crise m o n é t a i r e . — La pénurie (le monnaie se 
fait particulièrement sentir chez les commerçants, qui 
en sont totalement dépourvus. Celte crise est due en 
général aux campagnards, qui accaparent tous les 
• petits sous • ct aussi à certaines personnes qui se li­
vrent à un trafic qu'il conviendrait dc réprimer. 

Les fruits.— On vendait los p runes cotte semaine 
1 fr. le kilol Les a rb res , ' les pruniers par t icu l iè re ­
ment , sont cependant bien garnis . Nous sommes 
oncoro victimes des revendeurs , qui ne m a n q u e n t 
pas d'exploiter; il nous revient qne cer ta ins d 'entre 
eux prennent un bénéfice de 50 et 60 cent , au ki lo . 

' — • 

A Huy 
Boucher i e économique . — Il vient de se créer en 

noire ville une sociélé coopérative pour l'exploitation 
d'une boucherie économique. Les actions sont dc 
25 fi*, par ménagerie 2 personnes; 50 fr. par ménage 
de 3 et 4, etc. On a droit à 500 gr. de viande par per­
sonne ct par semaine. Chaque semaine, il sera distr i­
bue 100 gr. dc charcuterie. Seuls les actionnaires 
Courront Se procurer de la viande. Le local dc distri-

ulion est la » Boucherie Moreau », rue Bioul . P o u r 
s'inscrire, se présenter lue du Marché, 37, à H u y . 

Eco le d ' a rpen t eu r s . — Mercredi S août, boulevard 
du Nord, 6, ouverture d'un cours d'arpenteurs, sous 
les auspices île l'Ecole des Géomètres dc Liège. S'in­
scrire au local. 

E ta t - c iv i l du 21 juillet au 4 août. — Naissances : 2 
garçons, 1 tille Décès : Yvonne Dony, 14 ans, rue St* 
Mort; Félix Ralio, 77 ans, veuf Boulvin, rue St-Mort , 
Hyppolite Malchaire, 60 ans. chaussée des Forges; 
Flore Minsart, 47 ans 16 jours , rue Vankeerberghen; 
Gustave Gaillard, 75 ans S mois*, veut en l r " noces dé 
Julienne Phi l ippe, époux en 2e8 noces de Mario Plii-
lippart. rue Nierprun; Jules Henrot , 63 ans 27 jours , 
époux de Laure Peigueur . rue Saint-Mort; Jean-Bap­
tiste Rondelet, 79 ans 1 mois, époux dc Dieudonnéc 
Puremont , rue Saint-Mort; Antoine Hadelcl, 6 i ans 
7 mois, époux de Lucie Brouwers , rue Saint-Mort; 
Jeanne Rémont, S ans i mois, rue Saint-Mort; Jeau 
Mal faire, 67 ans 6 mois, veuf en 1"° noces de Mûrie 
Lefèvre, époux en 2 " noces dc Kniérancc Vanham.rue 
Papegaye. 

Mariages . Jean-Baptisle Dranchc,ouvricr houilleur, 
veuf de Erucsline Willem et Maria Williclmus, jour­
nalière à Huy; Joseph Plumeic t , typographe, et Marie 
Bertrand, sans profession, â H u y ; Albert Sornin, mé­
canicien, et Irma Mosbcax- sans profession, à Huy; 
Joseph Duclicsne, chantre-or^anistc à Ocquier, et 
Emma Delhceuf, sans plofessioti, à Huy , 

Promesses da mariage : Charles Thi r ion , ouvrier 
d 'usine, et I r m a Mathiou, sans profession, à H u y ; 
Félix Masy, ouvrier d'usine à Vinalmont , e t Léon-
t ine Degotte , coutur ière à Huy; J u l e s Davogle , 
mouleur en sable, et Fél icie Hasl i r , servante à H u y ; 
Maur ice Bernier , conducteur de t ravaux à Huy , e t 
Marcelle P igneur , servante à W a n z e ; Victor Beau-
jean , ardoisier à Villers-le-Temple, et Marie F e -
l icgue , iouraa l iè re à Huy; L a m b e r t Beaunie , ca­
mionneur , ot Marie T h o m a s à Huy; Georges Lam­
ber t e t Léonie Daxhele t , de Huy . 

UN RECEVEUR RE TRAMWAYS IRASCIBLE. 
— Coups avec incapacité dc travail. — M. Jules 
Rernard , propr ié ta i re des ateliers d'éleclricilé de 
Bosquclville, avai t pris pince su r un t rnm au Via­
duc el avai t donné en pa iement une pièce de 0.25. 
Le receveur Aurélien Cottrit ne. lui remit pas les 
10 centimes qu'i l lui devnit e l , plus loin, M. Ber­
n a r d lui en fil la remarque . Cobrit lui al longea 
un coup de poing d a n s le ventre , puis le jeta en 
bas de la voilure. M. Bernard , projeté s u r le 
sol eu t u n e fracture au c r âne e t da nombreuses 
lésions in ternes . Après s'êl'-e fail panse r , il re­
m o n t a s u r u n t r a m pour ren t re r ii Charleroi . Or , 
il y t r o u v a le m ê m e receveur. Celui-ci invectiva 
k nouveau M. Bernard , qui , à s a rentrée a Char-
Iroi, po r t a plainte . Cobrit, révoqué p a r l 'admi­
n is t ra t ion des chemins de Ter vic inaux, a élé 
condamné il Z mois de pr i son e t 50 Jj*. d ' amende 
avec surs is . v 

M. Bernard intente k n o u r S i u k Cobrit un pro­
cès au t r ibuna l civil pour lui réc lamer des dom­
mages- intérê ts . 

CONDAMNATIONS. — Camille Van Volxem, 
.Iules Dugauquier c l Marin Jams in , de Marcinelle, 
fabrication et émission de fausse monna ie . Au 
1er, fi mois dc pr ison; le second, 3 mois*, la ne, 
acquittée. — Sylvain Devillers, de Charleroi , dé­
tenu , fuit appel d ' u n jugemen t le c o n d a m n a n t 
p a r défaut h 6 mois de pr i son pour vol de râbles ; 
la peine est rédui te à 3 mois. — J.-B. Brasseur , 
de Charleroi , u fail main basse su r la sncoche 
de Mlle Jeanne Bautle, do Mont-snr-Marchienne, 
qui contenai t 35 fr.; 3 mois de pr ison, 50 fr. d ' am. 
— F e r n a n d Lemaigre , de^ Mont igny-sur-Sambre , 
a volé un morceau dc courroie m e s u r a n t 1 mèt re 
au préjudice des laminoi rs où il t ravai l la i t et 
une somme de 32 fr. d a n s l ' a rmoire d 'un de ses 
c o m p a g n o n s de t ravai l ; 1 mois de pr i son , 26 ft*. 
d ' am.— Roch Boulet et Léa P a o n , de Dampremy , 
ont volé d u cha rbon au préjudice des usines de 
la Providence, k Marrh ienne-au-Pont ; au 1er, 
8 jou r s de pr ison; la 2e, 26 fr d ' a m . — Nestor 
Jnucot e t René Faeq, d e Fayl-lez-Seneffe, pour­
suivis pour vol avec violences e l menaces , son t 
acqui t tés . , -•, 

'-'' A Charleroi •» 
DISPARITIONS. — Joséphine Mahudel . 16 ans 

domiciliée k Couillet, n i e de Châtelet, 171, a dis­
pa ru . Taille 1 m. 56, cheveux b londs , front cou­
vert , sourci ls châ t a in s , yeux bleus, nez ordinai re , 
bouche moyenne , m e n t o n rond , visage rond. 
S igne part icul ier : da r t re sèche du côté gauche 
de. la figure. 

Elai t vêtue, lors de son dépar t , d ' u n jupon 
bleu, jaquet te de même couleur , blouse b la tvnu , 
chapeau de paille no i r avec une fleur g r e n a t , 
bas en laine no i re , souliers en cuit noir , panta­
lon b l anc , j upon b lanc , cache-corset b l anc , che­
mise b lanche , le tout en colon. 

— F e r n a n d e Delalieux, 17 a n s , a d isparu de­
puis le 19 juillet de chez M. Claessens , rue des 
Ateliers, à Morlanwelz , où elle était en service 
Au moment de son dépar t elle était vêtue d ' u n 
j u p o n b r u n , blouse bleue avec colliei noi r , chaus­
sée de souliers en cuir noi r ; cheveux cha la ins 
c la i rs , taille 1 m. CO, assez forte. 

MAUVAIS TRAITEMENTS. — La jusl ice a 
reçu une plainte contre les n o m m é s Augus t ine 
Dupont , veuve Jacques , ménagè re , e t Guil laume 
Denreyl ter , hab i t an t Châtelet. La première est 
veuve avec trois enfants , dont le p lus j eune es t 
né le 19 août 1914. A la moindre peccadille, les 
malheureu: . son t roués de coups. Une visite cor­
porelle k laquelle la petite Julie Jacques , âgée de 
2 tj a n s , a èlê soumise , a révélé de nombreuses 
t races de sévices. M. le docteur Pasquicr a rc 
mis un r appo r t ti l 'autor i té judiciaire . 

CONTROLE. — Le contrôle mensuel pour Cour-
celles est fixé au lundi 13 août , k l 'hôtel de ville. 

000 FRANCS POUR 100 KILOS DE FARINE! 
— On vient d ' a r rê t e r û Mellet, un fermier n o m m é 
S.. . , qui a vendu de la farine au pr ix de neuf 
cents francs le s a c de cent kilos. 

EVADE REPRIS. — Emile Van Hoorde, 33 a n s , 
évadé do Merxplas , vient d 'ê t re appréhendé à 
Couillet p a r la police. 

UN LAUREAT. — L ' admin is t ra t ion commu­
nale de Châtelet a envoyé une lettre de félicita-
lions à M. René Durand , de celte ville, pour s o n 
beau succès a u Conservatoire Royal de Bruxel­
les : deux premiers p r ix , don t un avec g r a n d e 
distinction. 

LA FOUDRE. — F ranço is Vereyden, 17 a n s , 
de Landel ies , r e tourna i t le long de la Sambre . A 
Marchienne-au-Pont , un coup de foudre le frappa. 
On se por ta à son secours , ma i s il était mor t . 

TERRIBLE CHUTE. — Un ouvrier de Thiméon , 
au cha rbonnage de Monceau-Boyemont , en vou­
lant se placer~dans la cage pour la descente , a 
perdu pied et est tombé d a n s la bure d 'une hnu 
te-ur de 600 mètres . On n ' a plus relevé oue des 
débris informes. 

LES INCENDIES. — A Cbftlelet, le feu s 'est dé­
claré d a n s la remise de M. Jean Mangeâ t , cul­
t ivateur. On pu t préserver le corps de tngts. De 
la remise e t de ce qu'elle contenai t , il n e resle 
que des cendres . 

— A Bouffioulx, un incendie s 'est déclaré d a r s 
le grenier de la maison habitée pai Vs épo<i\ 
Lacroix. On put sauver des meubles , des vêle­
ments e t protéger une g r a n g e c t une étable. De 
la maison , il ne reste que les m u r s . 

MARCHIENNE-AU-PONT. — Le Conseil a volé 
un crédit de 25,000 francs pour l 'œuvre des re­
pas économiques . 

LES CONTROLES. — 'A Mont-sur-Marcli ienne, 
contrôle, à 3 h. 15 de l 'après-midi , a. l 'hôlel com­
m u n a l , le lundi 13 août. 

LES VOLS. — A Marcinelle, un contre-maître 
de cordonner ie a été su rp r i s p a r ses pa t rons au 
moment où il t r anspor ta i t chez lui pour environ 
55 fr. de cuir et de clous volés d a n s l 'atelier 
Une perquisit ion à son domicile a fait découvri r 
du cuir pour une valeur de S0 fr. C'est un n o m m é 
G M., de Mont-sur-Marcliienne. — A Gilly, - n 
a volé d a n s le c h a m p - d e Mme Agnès Malmarée , 
une vieille personne de 85 ans , p lus de 100 kilos 
de pommes de terre. — M. le commissai re de 
police a arrê té samedi soir les nommés Victor 
Arvif-us, J - B . Wcnae l s et Joseph Rousseau, qui 
s 'étaient introduits pendan t le sa lu t d a n s le jar­
din de la cure pour y voler. 

—• A Charleroi, procès-verbal k charge .d 'Albert 
P iérard , tourneur en bois k Montigny-sur-Sam­
bre; Léopold Libert, verrier k Jumet ; Emile Du-
rieux et Léonard Dupont , houilleurs û "Monlignjr 
sur -Sambre , du chef de vol duns le verger de M. 
Durand , avenue Gillieoux. — Rue Dourlet, d a n s 
le j a rd in de Mme Mabille. e t rue W a r m o n c e a u , 
chez Mme Evrard , on a surpr i s des gamins qui 
pillaient les arbres fruitiers; ils ont élé déférés 
au juge des enfants . — A Bouffioulx, un a 
Irouvé, d a n s l 'étnble des époux Lurent Ralet, un 
moulon volé à M. François Baudoux , de Joncrel . 
— On a arrê té de nombreux voleurs de frui 's e t 
de pommes de terre . — A I.odelinsai't, chez Mme 
Marie Harzée, on a volé de la farine, du p,*iin, 
de la chicorée, des gaufres et de l 'argent . Chez 
M. Ar thur Josse, vol de plantes de tabac . Vol de 
1,400 p lan t s de pommes de te r re d a n s le j a rd in 
des époux Emile SchRps. Chez M. Désiré Lan-
vaux , pudd leur , v o l . d e 35 kilos de pommes de 
terre On a dévasté sur la superficie d 'un are 
la récolte de M. August in François . — A Dam­
premy, une bande de voleurs a pillé, d a n s le 
jard in de M. Edmond Bruyhai , bou lo rge r , toutes 
les pommes de ter re . — A Marcinelle, on a *ur-
pris Mar ia V . . , occupée à volet* du charbon au 
m-éjudice de l a Société de Marcinolle-.N'ord. La 
po'ice a ar rê té les n o m m é s Ernes t L... e t Georges 
C..., qui volaient des pommes de terre s u r la 
culture communale . 

FAITS DIVERS 
L e c r i m e d e S c h a e r b e e k . — L a p o l i c e cie 

S c h a e r b u e k r e c h e r c h e t r o i s i n d i v i d u s , l e p r e ­
m i e r p o r t a n t l e s m o u s t a c h e s f o n c é e s , coiffé 
d ' u n e c a s q u e t t e d i t e j o c k e y g r i s - b r u n , u n g i l e t 
e t u n v e s t o n f o n c é s ; le s e c o n d , i m b e r b e , coiffé 
d ' u n c h a p e a u fondu g r i s v e r d à t r e ; le t r o i s i è m e , 
i m b e r b e , coiffé d ' u n c h a p e a u b o u l e n o i r , q u i 
o n t é t é r e n c o n t r é s a u x e n v i r o n s d e l a m a i s o n 
d u m a r a î c h e r V a n d e n E y n d e v e r s l ' h e u r e o ù l e 
c r i m e a é t é c o m m i s . 

D a n s l a c h a m b r e d e l a v ï c t ï m e . M a r i e S n e y e r s , 
on a t r o u v é u n c o u t e a u p a r e i l à c e u x d o n t b n so 
s e r t p o u r é g o r g e r l e s p o r c s à- l ' a b a t t o i r . O n c r o i t 
q u e l e s a s s a s s i n s o n t v o u l u v o l e r u n p o r c g r a s , 
m a i s qu ' i l s n ' e n o n t p a s e u l e t e m p s . 

Un s i n g u l i e r a c e i d e n t . — A G a n d , d a n s l a 
f u m e r i e d e j a m b o n s du c h a r c u t i e r M a e n h o u t , l e 
f r è r e d u p a t r o n , M a u r i c e M a e n h o u t , â g é d e 
31 a n s , e n o u v r a n t l a p o r t e , fut su f foqué p a r l a 
f u m é e e t s e c o g n a s i m a l h e u r e u s m e n t l e f r o n t 
en t o m b a n t qu ' i l r e s t a é t e n d u s a n s c o n n a i s s a n c e 
e t fu t a s p h y x i é s u r p l a c e . Q u a n d on t r o u v a l a 
m a l h e u r e u s e v i c t i m e , e l lo a v a i t d é j à c e s s é d e 
v i v r e . 

T o r r i b l o d r a m e d a n s l e L i m b o u r g ' . — U n e 
j e u n o fi l le , d o n t l os p a r e n t s e x p l o i t e n t u n e 
g r a n d o f e r m e , a v a i t d i s p a r u d e p u i s q u e l q u e 
t e m p e s a n s l a i s s e r do t r a c e . O n v i e n t d e d é c o u ­
v r i r s o n c a d a v r e d a n s u n b o i s d e B r e h r ï j c k lez-
G e n c k . L a m o r t s e m b l e r e m o n t e r à p l u s d o 
q u i n z e j o u r s . L e p a r q u e t do T o n g r e s a fa i t u n e 
d e s c e n t e s u r l e s l i oux e t a o r d o n n é l ' a r r e s t a t i o n 
d u f i ancé d e l a v i c t i m e . 

E t o i l e s filantes. — O n s a i t q u e l a s e c o n d e 
m o i i i é d e j u i l l e t e s t m a r q u é e p a r u n e p l u i e 
d ' é t o i l e s . L e u r p o i n t r a d i a n t é t a i t s i t u é c e s 
j o u r s - c i a u b o r d N.-N.-E. de l ' ho r i zon , s u r l a 
v o i e l a c t é e e t d a n s l a c o n s t e l l a t i o n d u C o c h e r . 
Ce s o n t l e s « A q u a r i d e s ». L e p h é n o m è n e s e 
p r o l o n g e a u m o i s d ' a o û t . N o u s a l l o n s a v o i r lo 
flot d e s « P e r s é î d o s », j a i l l i s s a n t d e l a c o n s t e l ­
l a t i o n d e P e r s é o , s i t u é e a u N . - E . , a u - d e s s u s d u 
C o c h e r . Ce t a f f lux d ' é to i l e s f i l a n t e s , q u e l e p e u -
p l o a b a p t i s é do « L a r m e s d e S a i n t - L a u r e n t », 
so p r o d u i r a a v e c lo p l u s d ' a b o n d a n c e d a n s lg# 
n u i t s d u 9 a u 12. 

P F R f i 11 J a * 3 u e ' t 0 e Q s°i° violette, d imanche 
l L l l l f J après-midi , en t re 2 1/2 h . et 3 h . , à 
proximité dn parc Marie-Louise . Kemot t re contre 
honne récompense à la K o m m a n d a n t u r . 9û33 

PE R D U , d imanche , nœud noir avec broche fis 
R a p p . contre r é c , n" i , rue S t -Auba in . P435 

r i fe| demande, pour campagne environs Charleroi, 
U n ja rd in ie r mar ié , 4t> anB, d ip lômé, connaissant 
toutes les b ranches du métier . Adr . bur . j 1 . ' 9460 

On dem. de bonnes ouvrières 
FILOC11EUSES et B R O D E U S E S ponvt travail ler 
à domicile, avec augmenta t ion de prix, et des ap­
prent ies . S 'adr. n° 4, rue du Calixte, J a m b e s . 9516 

euno homme de la camp. , ayant fini é tudes pr im. 
dem. place courses ou b u r e a u . Adr. b u r . j 1 . 94SS 

fijgonage sans enfant demande place, marx sachan t 
• " b i e n t ra i re , femme très bien faire ménage .Bonnes 
références. Ecr i re M. S. 53, b u r . d u j ' . 9416 

i p * FILS DE FERMIER 
F a m . bon . , probe et actif, g r . conn. de la cuit, e t do 
l'élevage da bé t . , dem. à dir iger en trav. pet. ou gr. 
exploit, ag r . Réf. des plus hau te s pers . du pays. 
Conditions faciles. Adr . b a r . j 1 . 9197 

j, NGLAISË donne leçons conversat ion, progrès ra-
*ptdos. S'adr. 13, r« do l 'Ouvrage, au second. 4012 

I euno fille, c a m p . , 2S ans , conn. cuisine bour j . 
met t re main à tout, b u e a réf., ch. pl .Adr.bur. j l .95Ï9 

P ersonne, bonnes références, demande place chez 
prê t re . Adr. bu r . j ' . -?- ^-- 9520 

J eune fille, 16 ans , bîon élevée, ins t rui te , demande 
place ponr apprendre commerce. Adr. bu r . j1.9432 

J E U N E F I L L E S E U L E 
par suite décès mère, en commerce au vi l lage, cherche 
femme 50 à 60 ans , bonne san té , bonnes'réf. , p r vio 
commune . Condit . à conv. E c r . C . D. 257 bur. j l .927S 

n % i dem. servante à tout faire, court du service, 
* " * réf. exigées, 103, B J du Nord , N a m u r . 9512 

A U dem. forte servante 
" ™ pagne . Référ . oxigées. Adr, bur . j 1 . 

préférence de ia cani 
9513 

ON demande, pour petit ménag 
18 ta 20 aus . Adr . bur . j ' . 

j e une fille do 
9437 

ON dem. servante, ayan t déjà servi-, bonnes référ. 
exigées, 5S, rae de F e r . 9517 

ON £ em. tille do la caiDDague comme servante . 
total Pé te r s , Namur . " P51S 

O n d e m a n d e fille d e q u a r t i e r 
à l 'Hôtel Sa io t -Auba in . 9510 

f i a i t.t n*3Dfie tillo tlo la ca n: tr 
l i n M U . , p j re t , rent ières, à Cognelée. 

25 à 30 ans . S 'adr. 
041.-

t f l t i demande une tillo d 'ouvrage. Si, ruo Emile 
* * ' " Cuvelier. 9101 

Louis J0TTÂRD-F0SSEPREY 
à W a r n a n t ( Y v o i r ) 

agent principal de la Compagnie Belge d 'Assurances 
Générale;! Incendie, Vie, Accidents A . G. 

De bons sous agonts sont demandas . 
P o n r Annevoir-Rivièro et anvirons, s 'adresser à 

M. Edmond LEBAY, à Rouilîon-Annovoie. 950S 

INSTITUT POLYTECHNIQUE 
112, boulevard de la Sauvenière, 112 

LIÈGE 
Subsidië par lo Gouvernement provincial dopuis 

1S92 jusque 1914 inclusivement. 

Etudes d'Ingénieurs eh 3 ans 
Mécanique — E l o c i n c i t é — Chimie — Métallurgie 

Sucrerio 9342 

Réouverture des cours le mardi 4 septembre 
EMPLOI SUPPLËMËNfAÏRE~ 

VACANT 
Institution sérieuse accepterait, dans 

régions agricoles, la collaboration de 
Messieurs instruits et influents, tels que 
MM. les professeurs, instituteurs et 
fonctionnaires. ïlien à verser, bonne 
rétribution. Ecrire à M. de Smet, 148, 
boulevard Anspach, 148.BruzeUes.SS5*''-

Voyageurs pour Namur 
Départ de Hanra t les mercredi et samedi , à 8 h . 
S'adreaser à Louis H A S O T . 9501 

désïro louer terra in pour cu l tu re , préférence 
d a n s ' p r o p r i é t é clôturée, environs Saîz icnee. 

Ecr . F . T. 63, b u r . j ^ 9506 
ON 
M A I S O N A LOUER, avec pavillon, 49, rue Henr i 
• " L e m a î t r e . P r cond., s'adr. 7, r8 de Bruxelles.2919 

A I . . , , , . 1res do uraison, quar t iers , 2 et 3 p i e c s 
IWUlji (.h.naatée dn r ,ouvain_7. 950! 9509 

A t f i l i P R quar t ie r ga rn i pour M ' on Dame 
t u . U U E . f l 8 e a l e A d r b n r . j ' . 9273 

AV E N D R E jolie maison avecbeau j a rd in , rent ier 
• a fonctionnaire, sise à Jambes . Adr. b u r . j ' .9172 

A louer, à petit ménage 
QU A R T I E R de 2 ou 3 pièces,cave et grenier, 2 sortes 

d'eau, rue de l 'Abbaye,61, Salzinnes. P r i x m o d é r é . 

I V E N D R E boucl i ien berger Ecossais, bon défen­
d e u r et a t t a q u a n t l ' homme. Jafer , Temploux.9502 

M O N R A C H E T 93, Ricliebours 1906, Château Pen-
tet-Gunet 1904 à vendre. Adr . bur. du j ' . 9336 

Setit quar t i e r à louer à pers . seule ou à ménage s ' 
enf , 88, r ' H . Lemaî t re , Salz innes-Namur. 6216 

B elle chambre garnie avec salle à manger au rez-
de-chaussée ot gaz à louer, 2 min. de la ga re . 
S'adr. rue P i rô t -Pauchot , 56. 9414 

I n i I P P P0 L > r *-d ^ septembre prochain, belle 
l U U c l j maisonspaciouse , rue Godofroid, n° 14 

(on faco la gare), N a m u r P a r sa si tuat ion, cet 
immouble convient pour toute installation commer­
ciale ou au t re . Visiblo les mardi et joudi do 2 à 5 h. 
S'adr. au n» 12, à cGté. t- 4115 

A P P f Q ï H M S E R I E U S E . Deux grandes rani-
U O b - H O i m V 8 0 n s (io commorco A L O U E R , 
sous-location, t enan t au Marché couvort, rue des 
Brasseurs , 50 et 58. Bello pièce avec grando vitrino, 
gaz, latrino anglaise à l ' é tage pour locataires , ayant 
servi auciennoment pour boulaDgerio ot denrées 
a l imenta i res . R a b a i s pendant la guer re . S 'adr . ch»./, 
V. Marcq-Gérard, ruo deB Brasseurs , N a m u r . 9226 

A vendre un coupé et un dog-à-dos 
on très bon état . Adr . b u r . j 1 . 9489 

A vendre en masse ou par lots 
à L A P L A N T E 

Belle propr ié té , j a rd in et verger, comprise entre 
doux chemins , à 100 mètres de la Meuse, près a r r ê t 
t ram, convenant pour la bât i sse . S 'adr. anc ienne 
chaussée de Dinan t , 39, La P l a n t e - N a m u r . 9198 

&JB O l B € ? € î rt W A vendre moissonnouse-lieueo 
IVfi U B 3> d U 9 3 M arck-Cormick,complètom«nt 
remise à neuf, avec 100 kilos ficelles l r c qua l i t é . 
GharlesSABA UX-1LIAS, constructeur . DIIUY.9458 

C i t ïctff- i ïnrtnet à cuire le pain, sécher fruits et 
U i b i m e r C S légumaa.etc . , au gaz, S T E N I E R , 

rue Haute Bise, G E M B L O U X . 9395 

A V F M H R F Stock de lames cannelées pour 
i L l i U i t u ba t t eu r , pièces pour bottoleuso 

Hornsby, ainsi que bat teuse Marshall . S'adressor 
Rané Delchevalr ie , à T E M P L O U X . -7947 

CHÂUSSUEBS 6'JO paires,solde â vendre. 
Sandron , 3, ch° do Char ­
leroi, G E M B L O U X . 9490 

CULTIVATEURS ^Z^HIZ^C-
n° 6 et un ta ra re Ereunet n° 1. — S'adr. Brasserio 
Gochet, en l iquidat ion, à T A M I N E S . 9522 

IES, On demando jeunes de Tannée, ruo de 
Falisol les , SI , T A M I N E S . 92G8 

f.- -»• On cherche d'occasion 
grande cusinière pour cant ines E l i sabe th , J a m b û s , 
S'adr. avenue des Acacias, 26, lo matin. 9503 

J P cherche de rencontre charre t to genre fourragèro 
t ou aut ro pouvant] s'y t ransformer, pas trop 

lourde, charge 1,000 kilos env. Adr . bu r . j 1 . 9504 

G H £ M R B P f i T fabricant de couleurs et 
- n & l t n i l r U I vomis à M O U S T l E R - s / S . , 

dom. à acheter de petits bar i l s de 30 â 100 litr. 9269 

J ' A C H E T E comptant toute espèce do mobilier : 
' piano, lustre, salle de bain , cotïre-fort, e tc . • 

Ecr . R . G. 6 b u r . j ' . 9247 

VIEUX BOUCHONS J5*J™à»v?6Ï 
12 cent. Hôtel du Midi , rue Godefroid, Namur . 9267 

J'achète les VIEUX BOUCHONS 
à bière et vin , à ft cent imes pièce 

S'adr. 12, ruo de la Stat ion, 12, F L E U R U S . S58S 

J ' n r t h c t t - t o u a bouchons neufs dn1 de réemploi ; 
d u l i B i V déchets de Dhonogr. — Dépôt de la 

« L E S S I V E P O P U L A I R E - du D ' Heytnan, 34, 
rue Rogier , 34, N a m u r . 9443 

~ Magasin spécial 
Les personnes qui possèdent des verros à confi­

ture peuvent les céder au magas in si tué aux Verre­
ries d 'Herba t te . Il sera payé 0.10 pa r verre . 

Magasin ouvert de 9 h . à 12 h. et de 3 h . à 5 h . , à 
par t i r do lundi 6 août ju squ ' au 9 août inc lus . 9445 

Saehsts et Papiers d'embaiiages 
GROS ET D E T A I L , è l ' Imprimerio du Journal dit 

Commerce, 2 3 , rue Grandgaguage , Piarour. 9514 

$ - ^ MAIDAN — PEK 
Sommes acheteurs de 15 actions 

Fai re offre à la Banque d 'Escompte et do Change, 
à N a m u r , ou dans ses succursa les . , 949d 

Suis acheteur de bons moutons 
Moutonnerie M O N E T , 3 , r» du Collège, N'auiur.79-14 

IS D'ENFANT 
les plus belles. P I E T E R S , S. rue St-Nicolas . 9491 

La Banque Immobilière de Belgique 
19, B'J Bischfoffsheim, à Bruxelles 

t ient en portefeuille desact ions industr iel les de tout 
premier ordre r appor tan t un min imum d' intérêt de 
10 p . c. e t donnant toute ga ran t i e . — Les renseigne­
ments détail lés sont envoyés sur demande . 8541 

iriussi 
(dépôt d ' Iseghem), gros et détail 

35, rue du Prés iden t , 35, N A M U R 90S8 

f * E J f t £ 3 £ ? f S & 8 K ? A v e n d r e , e n b î o c o u e n 
U B t A f S r î U W& détai l , 450 iautes et 200 
pointures , façonnées en 1914.—GILLET, charbons, 
rue des Dominicaines , 12, Sa in t -Se r ; a i s . 9495 

J e soussigné Huber t Ghabotoau no reconnais pas 
les dettes do ma femme, Louise Dassy, qui a qui t té 
le toit conjugal depuis le 22 jui l let 1917. 

Saint-Servais , le 6"août 1917 9499 
Hubert- CHABOTFAU. 

• ^ : ' 

i i 

100,000 kilos oisponible 
sur ba teau 

H . Wel l iquet et J o s . Ravet 
D I N A N T 9494 

F o u r A G H A T e t V E N ^ E 

d'iMMEUBLES et de TERRAINS 
HYPOTHÈQUES 1er et 2e rang-

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Banque Immobilière de Belgique 
i 9 . B a Biacboffaheim, I S , B R U X E L L E S , qui , par 
ses grandes ruîations; ost à même do TOUS renseigner 
avantageusement et vous obtenir un fructueux 
placoment. — AUCUN F R A I S D'AVANCE- 7656 

Pudd ing , Levure e x p " " . Sucre vanille 
Fa r ine de fèves, Fa r ine de pois 
B R O S S E S DE R U E à X fr. 4 5 

Bleu, Pap ie r émer i , Mine do plomb 
Ciregi-s, Ëpocges , Al lumettes 

G R E N A D I N E , 9 francs le litre 
Genièvre, Quina , Cognac, El ixir 
Crème de noyaux, Aniset te , Cerises 

SAVONS A U T O R I S É S 
de toilette, pour la barbe et lessive, 

en poudre Milson et El i sabe th 
Maison Hollandaise, 30, rus St-Nicolas 

LES 
t rouveront encore quant i té da spécialité» é t r a n g è r e ! 
et de b a n d a g e s he rn ia i res , d'avant la guer re , à ia 

Pharmacie ALEXANDRE 
près l'église de S A I N T - S E R V A I S 9496 

» Hennôïde », le chef-d'œuvre de l 'art de se te indre . 
«peinture Monseigneur.»,la simplicité d1 la te inture . 

Th. BAUDOUIN & Fils ^ A M U I T ' 
Coiffures do Dames , ondulat ion Marcel , lavage de 

tête, applicat ion de te in ture , produi ts spéciaux pour 
le teint et la beau té . — Fabr ique do postiches en 
cheveux pour hommes et pour dames. —Demandez 
notre crème de beauté «» Jouvenciana • . — Notre 
dépilatoire • Hygiana » enlève les duvets superflus. 

GLJ^DES DU COU 
Docteur P I E T E R S , 13 , roe Saint -AnbaiD. 9492 

CU LTIVATEU RS. £ r i 7 ™ . 8îa
_ 

pourr i ture , les parasi tes ot les corbeaux, employez 
laCorvus ine . En vente chez Amand Carller, 5*1, rne 
du Coquelet, Gembloux. 8364 

S A V O N N E R I E A U T O R I S E E 

Inoffensi !CIS Désinfectant 
SAVON E S P O U D R E 

L a lessive supé r i eu re , composéede soado, silicate 
et savon. — C I S O L , savon de* ménage en doubles br i­
ques, extra dur, — Savons de to i l e t t e , t t e i qual i tés . 
—Savons m o u b r u n , bidons de 5, 12 1/2 et 25 kilos. 
Usine Belge de Produits Chimiques 

1 3 9 , chaussée deMone, 139 , B R U X E L L E S 8336 

ALLUMETTES 
7, Avenue de Belgrade, 

Tous genres Savons, 
Cirages, Grèuioe. — 
Cigares , Cigare t tes , 
etc . , e tc . 9283 

7 / ' p ré s l e \ 
V. P a r o J 

FILS LIEUSES 
pour moissons et battages, disponible 

A U X A T E L I E R S D E LA G t l T H E 9125 

ls. C0LS0UL, à Orp-le-Grand 
MOISSON FOURRAGES 

D A n U p c ea location,inàiiùpoosablss pour les rea-
L"***"1*-u t rer sans pluie ot ba t t ages . — Sacs . — 
Compt . Agr . , 2ô , r ao du Prés ident , N A M U R . 839ô 

CAISSE GÉNÉRALE 
de Fonds Publics et de Valeurs Industrielles 

52. rue de Spa, 52, BRUXELLES 
v BOUS OE CAISSE-?-

do 100 fr., 250 fr. e t 500 fr. payables en m a r k s , rem­
boursab les on frencs belges on c inq années, rappor­
tant c î na p o u r oent l 'an, payable tous les six mois. 

O R D R E D E B O U R S E — C O U P O N S 
Agonts rég ionaux demandés . 9120 

Charbons pour machines à 
bat t re .Eor . M.A.B. 
bu r . d u j ' . 9136 

AVIS AUX CULTIVATEURS 
L a maison F É L I X Ml iLON tient à leur disposition 

à E ie rwar t , Eghezée s t Pot i t -Ros ié ro 
I n c a r n a t n o u v e a u , q u a l i t é e s t r a 

tau pr ix de 3 fr. 50 le ki lo 9121 

SELLERIE :-: BOURRELERiE 
Fabrique de courroies 

OESOY & B O H O N , à Ciney 
Grand assor t iment de GOREAUX pour bœufs 

Su r demaud*?, on envoie les ouvriers à la J o u r n é e 
Répara t ions , Travai l soigné, Pr ix réduits 70"8 

SOCS RENFORCES 
ou acier marte lé pour 1) B 

. G O F F I O U L , const ructeur , à Annevoie. 9J51 

Banque d'Escompte et rie Change 
2 0 , r u e G o d e f r o i d , 2 0 , N A M U R 

A n d e n n e ; Auvela is , Ciney, l ) i n a n t , E g h e z é e , 
F i o r e n n e s , FOMCS, Gembloux , i l a v e l a n g c , E u y , 

T a m i n e i . 
Achat de t i t res . OrdreB de boorso. Emiss ions 

P lacements . P r ê t s hypothécai res . Pa iemen t 
au comptant de coupons et t i tres remboursables 

Achat do coupons non payables e t nou échus 
Comptes-Courants : 3 °/0. Dépôts à terme 5 °/0. 

ARDOISES «s FUfMY 
Grande quan t i t é disponible chez A r t h u r Dcfoîn-

HoubiOB, aux Rivages, D I N A N T . isPM 

Caiss3 Hypothécaire de Bruxelles 
57, rue de !a Régence, BRUXELLES 
P R F T $ ? su r biens immobil ier?, créances hypo-
I l i t . I <f théeai res et fonds publics . 

A P H A T d e ttnes"propriétô8, parla i n d i v i s e s ^ 
n v i l n I e t créances hypothécai res . 

RENTES VIAGERES fflES&JZ 
sans frai3 ni engagements. Renseignements 

Arrivée du ba teau J E A N , port du Bo:i Dieu 
Coutiitions avantageuses pris au ba teau . S 'adresser 
H . C O L L E T , avenue P r iuce Alber t . N a m u r . P1S3 

lua do mauvais rasoirs, ni repassages , avec lo 
K A R E S S repasso-rasoirs en feutre-velours. 5 fr. 

R e m b . si pas complète sat . L .Margot ,p l .S t -Aubain . 
P 

CHAUSSURES 
Maison WILM0T-DU801S 

48, Rue (Se la Croix, tiessUf*! 
Articles élégants.solides et chaussan t à merveille, 

provenant des plus impor t an te s maisons du royaume. 
Répa ra t i on» . Spéciali té : fortes »l'»auesures de tra­
vail e t d 'écoliers . ",943 

MACHINES-OUTILS 
Forer ies , Enc lumes , Poulies de t ransmiss ions , 

Mastics industriels . — O u t i l l a g e en tous genres . 

V. Karcq-Gérard, 59,1Q6
 N8

AMUR
 ars' 

A n n e x e : 4 , r u e d u B a i l l i 1 6 4 5 

Saachinea p a r l a n t e s Gi-amophocy et Pûthé ,d i sques , 
"•' aiguilles saphirs et tous les autros accessoires. 
Répa ra t ionn . Margot , placo Saint -Aubain . 12639 

PIANOS F. DEFOIN^ 
Les magas ins et atel iers sont transférés rue de 

B R U X E L L E S , n" U 4 , Atelier spécial p r la répara ­
tion, l'accord et polissage.Vente, échange , location. 

Atelier do constructions métalliques et poêlerie 
Soudure au togène du fer, fonte-cuivre et t1 méta l . 

Chaudières entîèrament soudées 
p o u r confî turer ie et f ab r i can t de s i rop. 

Réfection matériel industriol ct agricole, loeomo-
biles . machines à ba t t re , etc . Notnbr . référ. t*5Sô 

DU PU iS-J 0 ! RET,r' L $ ^ $ f ° * 

CARREAUX GËHâilûOES 
Disponible en magasin : environ 10,000 FRÎ en 

25 dessins différents. — Ardoises de F U M A T et 
E T E R N 1 T . — Matér iaux en généra l . — Compto i r 
Na i^uro ï s , ma té r i aux de construction et bois du 
Nord , rue P E P I N , 55 à 59, N A M U R . 9335 

CHRONOMETRE POSTAL 
- garanti 20 ans , 30 fr. comptant, 05 fr. crédit. — 

L . MARGOT, place Saint-Aubain, Namur . 4661 

LESSSÛPSMIGUJi " 
du Docteur GENNOTTE 

ost le remède infaillible contre l 'anémie et la gué r i ­
son cer ta ine dos personnes faiblos et des enfants 
at te ints de la fièvre l en t e ; c'est lo seul remède 
agréable et efficace. Dépôts : à N a m u r , P h a r m a c i e 
J . BODSON", IS, ruo Rog ie r : à Huy, M. Lawaréo , 
pha rm. ; à Ciney, M. Hanoul , et riana toutes les 
pharmacies. Pr ix du flacon : 4 fr. 50. 2S0 

TOÎTURES 
T O L E S galvanisées ondulées 

Fers ~ Métaux •- Tuyaux 9493 

Vve ËUGHER-GÉRARD & Fils 
28 - rue St-Nicolas - 28 NAMUR 

SAVOfôS de toilette et de ménage 
L a Maison B U I S S E R E T . d o Phi l ippevi i le , fourni t 

ses savons toilette et ménage pa r douzaine aux 
bout iquiers . On porte à domicile dans- un rayon de 
25 k i lomètres , sur domaode. 9332 

gACKING POWDER fiJS AS 
LEVANT P U I S S A N T U L T R A R A P I D E , ÉQUI­

VAUT LA L E V U R E F R A I C H E on suppr imant son 
goiit spécial . A U G M E N T E LA DIGES TIBIL1 TÉ. 

Ci e ftTI A C 2 1 , r u e des Poittsonnier» 
H I l _ H ^ B R U X E L L E S (Bourse) 

AGENTS Anvers et F landres : De P o o t e r e t Van 
den Berghe , 21, ruo ICipdorp, Anvers . 
nnnsetntia-* D 0 S an t res spécialités en sachets 
U e i i l d . i U B Z t r iangula i res A T L A S . 

Poivre , cannelle, clons de girofle, etc . 91S3 

A i f ! ! ! I I I C Q pour machines à coudre. Gros et 
H I U U I L . I . C O Détai l . P r i x d 'avant la hausse . 
L. MARGOT, placo Sain t -Aubain , N a m n r . 2391 

POURQUOI 
l'Ecrémeuse Vandeputte d'Eecloo 
â bol suspendu, est-elle si appréciée et si en vogue 
actuel lement! P a r c e qu 'e l le e i t la seule q u i r é ­
p o n d e â toutes les ex igences . 
dé^uairoFélixSTORM-DETILLEUX 
avenue des Acacias , 99-101, J a m b e s (près la poste) 

Acheteurs , avant de faire votre choix, visitez 
mes magas in s . 6022 

MAISON DE CONFIANCE 

DEMENAGEMENTS à forfait pour tons pays 
V o i t u r e s - W a g o n s cap i tonnées 

E. DETHIER Agence en douane. — Expéditions, Gamio-*'•ft.ns 
B O U L E V A R D DU N O R D . N*"-*riK «F 

Boites à cirages ct boites métall. avec ou sans Br 1 
** meme dépar.etsanscouvcrcIc.Suisachet iui„ "> 
à partir dc 0 fr. 03. Rue Brogn iez .m , Bru*ie||K

q ,'".'• 

SAVONS ffilSfi 
Poudre lesBive • B l a n c o - . « E l i s a b e t h » , « S S 
son » et » Express ». — 8el de soude. — 35 J J 2 Ï 
Présitlont, nu sncc.j t l , r»d'HaBtodon,NAMt*R MI*1 

AFFEGTI8NS 0E LA PEÀIT 
Dartres — Eczémas — Croûtes de lait 

Crevasses de mains 1**,v 
Guérison rapide par l'emploi du 

BAUME DU Dr TCHARKOFF 
DiipOt général : Pharmacie DIEUDONNÉ r... s 

Fer, 133. N A M U R . — Prix : I fr. 60. - ' { • „ „ ' ' 
contre 1 fr. 70_cn timbres-postc. ÎJJÎ 

G/V"SÔÙSCBÏTSANS FRÂTs~ 
chez P . GRAVEZ, a s e n t de changa, 29 . rue Qoi." 
froid, 29 , Namur , ù toutes émissions d'obligaH»»,' 
telles que Anderlncht 4 !/•>, Tra t i tw. n'Otlopsa 5 ";' 
La Louviùro ot Sars LonKchamps ô»/», Elietrieiu 
du Nord do la Belgique 5 °/„, etc. , nets d'imn»1, 
Cours avantageux. 

L a P E T I T S 
L a S P É C I A L E 

STOCK D I S P O N I B L E 
Monooole p ' k*3 prov. da N a m u r ot deLuxemb o n r . 

Maurice OEFOiM " " " & & - % ; 

HALftDIËS m L l p a i n 
du cuir chevelu et dos vc;?s Tir-naireu 

SYPHILIGRAPHIE 
Dcctaur GUILLAUME WETS 

Spécialiste th'plo.né à la Facilité de Paris ' -
rue Blont leau , l ï l i is , NAMUR. TéléphonsTSI 

près du Parc el de la djp. .. ':'.. du Ir2Î,rpart 
CONSULTATIONS: tous los jo rs .deOàSIt . l / -
7 à 9 li.: d imanche <io 9 à 2 h . 6391 

Ateiier d'orfèvrerie eJ ciselure 
D1NANUER1K A R T I S T I Q U E *: ', 

P i è c e s s u r c o m m a n d e s t o u s styles 

G. S ' N Y E R S 
10. me du Séminaire, 10, NAMUR 
Transformation on dmaoJor ies rto vieax chau. 

drous, bouilloires, Etc. — Seulo M&Lon pouvnm 
livrer la véritable** tiinaiirierip. ' }]tm 

.. . ... SOCIETE ANONYME ' ' 
' "*•'•' ™ s ' " * ? C8I4 

Gres, Marbres et Petits Granits 
D YVOIR (CAEBIÉÎIES DAPSSNS) 

PIERRAILLES <& PAVES 
en toutes d imensions sur wagon e t suc bateau 

_SÏOCK IViPORTANT_ 
ffiadano de KISCH-DESIRAHf 

chirurg!cn-<ïe.. iJste, Joooe ?ee consultations à Xj. 
mur , 50, rue Dewez, toas los joun», de 9 h . àtih.-
à Jambfïs, 86 rue d 'Enheivp, dn 9 k 1 h.;' à ( « n * 
Longehamps , chez M. Lambert -Bon et, !os i«eù» 
dimanches de chaque mois; à Eghezë?, chez M. 
Bonet -Moureau , les 1 " et 3" d i m . / d e 1 i/2 h. à 5 ïil 

Ec r é m e u s e s " g g j p d e p u t t e d e t s modèles; 
Bara t tes en toue genres; Charrues de Geubiou) 

polisocs, ex t i rpa teurs , hereea rouiantet», hei-eRsen 
acier, herses à dents inclinables, tarares , tonneaux 
à pur in e tpompes , tonneaux-brouettes, dauh de re-
chanpe p r cul t ivateurs . Semoir le Simples fie Saint-
Hubu-rt.— Far ine sursUmenta i re doubîe-forcA. — 
Occasion : 1 semoir «Frennot», 1 semoir «Simples*, 
é tat neuf. — Gciil cj>;nt réginnrvl -Je vente : 

L. Glume-Delsipse s u l j K i S) K S S E 

Eu Bourse de Isamur. S4*!6 

A n c i e n n e Maison Noir fa l i sê . sueresseor 
fci. M i :« A D A M . 5 y . r « d e l à Croix-Giantl cbbix 

des toutes dernières nouveautés parisiennes. 8 
fêsck 

à CONSERVES 

IFS 
Votr les étalages 

P R E S S E S S P É C I A L E S A BILLES 
pour fruitK, vinaigres, sirop*-, fromages, graU.i8*,9lc. 

F O U R S A S É C H E R pour légumes et fruits. • 

aUINAUX, 70 ^ ^ g g g g 
RS OTS SE" ?r 

Nouveau noir à cirer extra noir et brillant, sans 
poussière et no tachant pris. Brun , jaune, rougeet 
toutos tointes a cirer Vernis de Ciiino jaune,noir, 
rouge . Vuur laquo véritiibïe. 8S33 

Fat)1*. -* Conteurs ot Vortri 
MOUSTlÈR-s/SAMBRK. Georges Ksnricotï 

ATELIERS 0E CONSTRUCTION 

:VEZ 
SAINT.SSKVAIS NAMUR 

Pour livraison après la guerre : 
Locomotives routières 

Rouleaux com Dresseurs à va peur et à traction r.uima'e 
PiocheuaeE» mécaniques . .vàSSl 

Goudronneuses brevetées •-•'*"** 
Broyeurs — Coocasseurs — Trieurs 2704 

Ibmt 
"T" /k E 2 A f~* O KN' p*iQUET 

1 r \ E Z > #*=*%, -5.W» - S S H" manjoei 

ei qualités en gros 
I. KUBOWiTZKI 37> IVUXESS'3' 

P r i x c o u r a n t sur d e m a n d e 8918 
D'ISEGHEM idcpoiitBlre).-
Moutarde Dar verre; Cirag» 
Par t ie essuie-ma'"8 -Htorch"". 

Comptoir Hollandais , 35, rue ou Président^on 
uccu r sa l e , i l , rue d 'HaaUdoo, NAM UR. 83*$ 

iBOSSES 

•oreme beur re 
Oa enlève t o u t s la crème du luit ee employait 

PécréraeusA RIE LOTTE £ p £ r £ 
75,001 en ns**"***.! -*-n Rfllgiq-i**. 

S E M E F I E R DES IMITATIONS 
Seul dltntf0051 Veuve D. Storm-Remy 

131, p l a c e de la G a r e d.i fjord, 131, JAMBES 
Bien remarquer cuilc adresse 
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Elude de M" Alfred LAURENT, notaire à Dinant 

Vente p u b l i q u e d 'une magnif ique propriété rarll* 
aise à Thymus 

Lundi 13 août 1017, H 2 h . , en son « i * * 
Dinant , M» Lauren t vendra publioic-ment une 
magnif ique propriété ru ra le , sise à Ttiynes, ce» 
prenant, belle maison d 'habi tat ion, avec _loutts 
dépendances , a isance, cour , g range , écune-i,^-
mises , verger rempli d ' a rbres fruiliers en "j'y 
rappor t , g rand jardin légumier et terrains ''W"' 
tés les meilleurs de la localité', le lout mesura»» 
8 hectares. Jouissance effective le 1er mai K 
chain. __**____.f'* 

Etude de M» BOSERET, notaire à Ciney. 

A louer de suite une belle ir.ftijon 
avec dépendances et ja rd in , siluée au cenIrc ' 
Ciney. S 'adresser en l 'élude. __*'" 

Facliitc* de rembouroBnent. Rcnsslsnerr.er.l3 grataîf j j 

Crédit Mzitisisi MM* S 
|1 An.»,», Hypothécaire 2'0C3'0M jl 
| j L R u e L é o p o l d , ZS • B r u s e l l e s jÀ 

Etude de M» GRANUMOULIN, notaire ù Aa""1"" 

Vente pub l ique définitive d 'one belle teta* ., 
***** ts Boif-âe-Viilcra t;j 

Le vendredi 10 août 1917, à 3 h., cbez A*W*g 
Borbouse, a r r ê t du vicinal du Baty, a "f'I 
Villers, le notoire Grandmoul in , vendra «««"£ 
vement une belle propriété comprenant W-TM 
avec toutes dépendances , g ranges , é c u r i e : ' ,

l , rTS* 
k porcs , fournil e t four, ja rd in , verger, i j _ 
et pra i r ies , d ' une conlenance totale de J ... 
31 ares En masse ou en lots. Entrée «n j ^ 
snnee 1er novembre 11)17. Condit. m l é luo j* .— 

1 ÙKS£teut-Eop*', Victor OEfcl'Aïfâ^Jë*^ 

< 
/. 


